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BONJOUR ! Eh oui. le N ù 3esl réédité.Nous voilà 
suctès : on nous Je réclamait trop ! Cela prouve aussi qu 
le vrai en démarrant ce projet de famine en hiver Bd, le Le 
vénéneux semés par un fracassant concert de PSYCHIC TV, 
noire dossier P TV dans ce n*l ■ 

Le n° 1/2 était un essai valeureux: le 3 Ee transfoi 
commence la métamorphose qui nous conduira à notre ambiti' 
: l'encycldïtre des années 30 i (nouvelte étape : Je ntou 


Eh bien nous vous offrons 9? 
francs de port, ce qui, nous 
formule définitive Inous abandons 
de (HJ pagesLBien sûr il faut at 
A Cf DE SEDATIF mais est-te que ce 
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; Chain n 6 d'Acide Liedatif î r- ' ■ .1 t — 

Iger up doasier complet aur COKFI.ICT.J' 
ils groupe punk qui me paaaionne lerml 
.plug* Maia cr doygier je veux le igwl 
"aire avec voua les leeteura. JrCNj 
; - Vpug ave?, vu COnflict en CgncurlfîJ 
. - Vûits cor.na i aaest un deu meitbrea Mjid 
du groupe Jçjpl 

— Voua voulez donner vptTe opiniüïrP® 
sur le groupe fen écrits t photos, ■ 
collages ou dessins)* 

Envoyez noua vos informaticno 
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seront pu b : î : r- a et gagnerons, un n°ât'l 1 

gratuit 1 ■ ACIDE SEDATii 1 {ou la pmiU; 
lüngatinn de leur abonnea-yit ). M 
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chaussures avec un ruban rouge 
Ët le Eloi quittera Tupelo em- _i 
portant avec lut la mal éd 1 ction, 
du petit frira mort i "Tu récolr 
te ras ce nue tu agi semé", 

Second élément du puzzle, la 
reprise de I» THE GHETTO r le |é 
hit 19É-Q de Prealey, déjà gpr~ J 
tie en simple, aur la face B *. 
du mari # lfereton très proche da ^ 
'('original où Kick Cave s'ap¬ 
plique h bien chanter cet hymne* 
imogrega ivü-TîépïocrFite (hérltage,- 
des Kennedys et bla bla bla) s 
"Oh Feople don't you underatand^ 
thia fini Ici needs a helping band" 
Bien sflr quand on écoute * 
l'album d'une traite,, lea In¬ 
fluences du Blues et du Gospel 
sont majoritaires} male Fresley,- 
lui aussi, a chanté le blues 
(après tout, son art était jus. 
tement ce savant né lange de 
nrooner US et d'influences JfiÆ* 
black) Nick Cave écoute-t- lÆt' 


souvent "Milkcow Blues Boogie" st son 
intro parlée ? 

SAY OÜODBYE TÛ T]fg LIT?LE GIRL TREË 
tian» dans celïe-là, c'est le keum QUI 
SE ™E et P aa la ir.euf.Ah bon ? Brigran- 


Bon alors, lea plana "Niçk Cave 
la décavé" (ah aàa comme c'est drû 
lef) T voue en avez, pas un peu mar- 
re ? iloî si. On va parler d'autre 
chose.De toutes façons, lui, n'ar- 
réte pas de nous en jscter t ça 
commence par K et ça finit par Y* , 
Et on commence par la pochette du 
maxi ! NC, les coudes négligèrent i 
posée sur le Dobrc abandonnée aur 
eea genou*, le visage rajeuni dans 
la lumière bleue "flftiee shot" a 
le regard tourné vers, »,le haut ? 
Oh St-Elvia-qui-ltes-aux-cieux,, 
E'atœea voua ma chanson ? 

les réminiscences d'un blues dçj 
John Lee Hooker forment l'écrln del 
la Nouvelle Nativité : TUPEiO, le I 
Hoi de Tupolo, Elvis Presley the 
King of tîoçk'n'ftoll est né à 
Tupel o (tlisslaajpi)._ 


Un grpg nuage noir ae presse nu 
^.legsus de Tupelo t les poules ne 
.veulent plus pondre, le coq ne veu 
plus chanter, les çsnasaona devien 
nent cinglés, Oh Dieu aide Tupelo 
cor "vous pouvez dire que ceg rues 
sont des rivières, voua pouvez ap¬ 
pelez ces rivières deH rues" et le 
sable du Marchand qui ferme les 
yeux dea enfanta n'eat plus que 
houe,Car, oui x "Où aucun oiseau 
|ne peut voler, aucun moignon ne 


geons cette offrande aue dames ¥ 
et pour su irons notre fantôme t / 
toute 3a presse a blahlaté sur 
les mémoires de la divorcée/ 
veuve par procuration t Pria- i> 
cilla P. Madame n'a pas peur 
deg mots { Nous étions des 
Bonnie et Clydo, nous dit-elle. . 
Bien que ça t Mule «lie nous 

*-***-- ••• - (*. - •••:••'. U 


































révèle suaat <1 ca 
ehoses plus amusan*- 
tes î h J' étals- une 
écolière la Jour tt 
une femme fatale la 
ruait 11 » C'était El via 
le maître de cas 
séances de déguise¬ 
ment pervers î des- 
aoüB vaporeux ou 
uniforme dé petite 
fille module pour 
■ n Pi col t de cuve- 


[boia de îlashvllle pour lui.Que noua 
,fllt le commentaire de la chanson ? Que 
cet homme aime une très Jeune fille et| 
qu'il refuse de la voir grandir. . . * 
D'ailleurs, des que Prlgcllle entend 
ae comporter en femme, elle se heurte 
à la chimiethërapiefUn soir que,vêtue 
d'un -adorable noua n'en douton. ■ ■■- 

négligé noir, elle tente d'ex, 
citer Elvia, celui çi, en prnifi 
aux somnifères qu'il Ingurgite 
chaque soir s’endort avant qu 1 
elle parvienne & le "révei]Igr"1 
More Friseilla finira par 1c| 
quitter,AuJourd 1 hui, entre 2 
caühïftonnage f pour "Dinasty'% 
elle reste persuadée qu'il ne 
a 1 en est Jamais re r !. ■ Ml h i 
mort quatre ans 
plus tard)» 

Le -Gospel plane 
sur les 2 derniers 
il 1 trea de la faceAl 


s *4? 




L t* 


TliAlN LONG SU F'*' SR TÏÎG + comme 
tous les trains, ca n'est pua 
seulement un moyen de trans¬ 
port, c'est aussi la barque 
du tsaseur î le train de là 
gouffrance sur les rail a de 
la douleur.Le train découpe 
le tunnel ù 1 * exporte-pièee 
(le tunnel de l’amour), la 
Iceociot i ve {fs vapeur) fume 
«t tremble comme un poing 
ferse,Elle est partie,elle ne 
reviendra Jamais, "Et :lann 



y s bien aûr, un J® ni> 
veau de compréhension,fourni 
par le commentaire de pochet- 
ta, avant la chanson ..Le BLACK! 
GRO'fî K ï KG y est présenté corn' 
me "un Roi envahi de courti¬ 
sans qui ont appris ù l'imi¬ 
ter; présentée comme un cul-" - 3 

«r I I 

k ■ ! 


L „ -r ta, ss dignité devient paro- 

• 


l'obscurité de mon lit, tu me manqués et 
je ne B&la plue quoi faire 1 ", 
d Comme le morceau précédent,BLACK 1R0W 
KIHG fie Roi des Corbeaux) eut construit 
"*♦ sur le module appel/répons typique de la 
structure Gospel .Au premier abord, c 1 est- 
la vie d'un épouvantail fqui ae dit 
Sûftrecrow=effrayer les corbeaux, en anï 
glala) dans un chant de maTa, ir Je suis le! 
Gardien du mata qui ondule sous le ventïj 
Mais c'est au&@l ur peu plue que ça 
comme dans TUPELÛ, on trouve de cens tan-] 
teu références bibliques t Ici, au lieu 
de la Kütivité, c^at la Crucifixion,O tï 
entend les marteaux parler et las clous 
chanter, on y parle de la couronné d'épi] 
nés et, en aous-entendu, de la Lance au 
Piano*Petit à petit, l'épouvantail 
, vieillit (’'Je suie 1 g Gardien du maïs 
. piétiné 1 "), ses frusques sont mangées par^ 
la pluie, il sert de perchoir à une 
volée de corbeaux, puis aon utilité ïïiéme| 
disparaît ("Je suis le Gardien du mais 
oublié" -même par ]ea glaneuses).Mais ill 
est totaJours là, présent après le départj 
le tous et l'orage tonne sur son ombre 
4a boia et ses gestes de crocheta, ~ ' 


dique■; ça ne voua rappelle 
rien cette métaphore t 

hn voici une autre t^Tu 
peux l'entendre {le son des 
marteaux et dea cloua) dane 
la vallée où vivent les eveu- 


-7-1 


glas et les boiteux, ns grim- 
pent ma colline du ventre de 
la vallée, chaussés de mena¬ 
çantes bott&e noires’ 1 + El vis, 
le crapeau de Nazareth des 
rockers ??? En plus il y h 
un gag involontaire i Kick 
Chante "You can hear it in 
tbe valley sur ls mélodie de 
"Sounds of Silence" ce Simon 
3c Gorfunkel [ EJne future re¬ 
prise Y Blague &l part, ce 
motceau StlRËHBË eat mon pré¬ 
féré. Et l'orgue ainüepx qui 
résonne seul b la fin de la 
chanson dit mille fois la 

solitude de cet épouvantail, 
de ce roi ou de qui voua 

voulez» l 

Retournons le disque pour.'., 
la plus longue plage du die-^lj 
que itvaki) Kf'ÛCKIKG ÛK JOE. q 
La pochette noua apprend 
qu'il s'agit d'une expression, 
utilisée par les taulards 03 
exprimant Vidée de se mutl** 
1er pour échapper aux tre- 
■ ;a r^rçés,Cëj déborda un peu 
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- £* ü-nn Dieu, où je ne suis pas rocher-S3 


et les obsdestions de Cave remon-*^ ché 

tant à la «n-faca . la btan-al- '• "°' 1 Elc “' û4 ie ne eul9 «“■ '«*■«- 


n-'t , "ti'aney" (qui attenl âaïiursl J 

est vêtue d'une robe or et rouge 
son corps est assimilé à up cer- 
cueull et "Les pilleurs de tom¬ 
bes sont dans mon eereueuil 
avant même que mon corps soit 
froid".la chanson prend la forme 
d'un discours adressé au diree^ 
teur de la prison ï^Cee maine ne 
nettoieront jamais le plancher 
aale de la Rangée de la Kcrt” r 
au gardien de sa cellule et à 
l’aumflnier s "Di te & & Nancy de ne 
plus venir et laissez moi mourir 
dans le souvenir de ses bras",Cet 
homme, condamné h perpétuité, est 
sur une sorte de sol sacré,”0^ il^g 


ché, alors je l’appellerais "ches 
qoI", mais aussi sa ddternnnntion t 
’l "Si le Diable vient prendre son dû, 
il a intérêt à venir avec un six- 
ooupa dans sa main". 

Voilà qui confirme notre idée sur * 
la fonction d 1 "Eminence Griae" qu 1 r '" 
oeeupo Dylan (ou plutôt Initiée qu’on 


est invulnérable au confort, à la 
brutalité ou à de futures dou¬ 
leurs ".La mélodie est superbe, 
très bien chantée p&r Kick avec 
une partie de piano bluesy de 
Kick Harvey* 

ïïANTED MAN, surprise ,eurpriaa 
avec un Dylan dont la pochette 
noua apprend qu’il a été donné à 
Johnny Cash et dont Je n’al re¬ 
trouvé aucune trace (un lecteur 
P' orrait-il éclairer raa lanterne 


*""1 _ 

'L s'en fait )dans la scène actuelle(ci 

notre article sur HILaker Dû).Et lui 

- . au moins, n'a paa fait la bêtise de - 

, ae séparer comme les Beatles* 

*qy J e*t-c£ qu'.tf -wivtre ?î??y. 

BLIHH IEM0W JEFFERSON est l’hom¬ 
mage de Kick Cave au blues. ?][£ ?IRST 
BOHW IS DEAD eat h considérer comme 
une aplrale 1 il commence par une 
naissance (TUPEXO), il es termine 
par une mort (B.L.J).n est question 
dans la chanson* des changements de 
W perception de l'espace et du temps 
dans l'esprit d’un mourant,aveugle 
de surcroît * Eloge mystique de la 
pauvreté s "Il ne conduit pas de Ca- 
d il lac, sa ro-ute eat sombre et sa¬ 
crée - . Références américano-bibliquee 
pour sa mortîsnnonçée par deux Ar- 
^ changea-corbeaux qui placardent un 


, svia de "mort" sur aa ports, il 

T ) .Les Mauvaise Graines ir.'H i f J rrtfj pr&m3 ] ti trai n du Jug ement Dernier, 
largement le texte, passant en 
revue toutes Isa villes des état 
unis où l’homme est recherché; 

■ même Tupelo, auquel en accède par 
le "midnight train".Le aerceau 
est devenu un "pusner" comme on 
dit en blues (c’est à dire qu'il 
vous botte les fesses),Il dit la 
solitude du hors-la-loi traqué 
rfSSf qui doit quitter chaque ville à 

l'aube ï"Et s'il y a jine olsee, 

■A Y -VU '_ > flpjE3 


f-.ïMti 1 



Et la chanson as termine sur cette Image d'un travail (au sera 
Inusl du terme) sublime j ’ r 5i le ciel lui sert de regard, alors cette 
lune est une cataracte”* 

Au risque d'enfoncer le clou ( Hùk l a f'a rfaif - r &l»t l ) ■ 3 e ToU_ 


3* 


irais dire combien je considère Cave comme un grand poète.La beauté 
de ses images est réelle et j r ai dû me retenir ( on fe. diA&i£ jpcw ^ 
pour ne pas vous traduire la totalité des chansons. 

Ah ces regrets du Sud profond qu'il n'a pas connu ! Qu'eat-ee 
qu'on attend pourlui flanquer un bouquin de Tenesaee Williams (m» 1 ) 
entre les mains à ce aigue 7 C'est qu’il nous ferait une chouette 
chanson sur Paul Newman en train de se faire éclater le tarboulf 
à la fin de "Deux Oiseau de Jeunesse".Et puis j’ie verrais bien 
dane "La Nuit de l’Iguane 11 , dans le rôle du saurien a ttaché au pi¬ 
quet, ça va de soi f Non «tia avtim tu twmeAiu \ tnnvüz-tuL ta ffelj 






































Et bien voilà. Munis des billets ad- 
hoc, lu rédaction d'ACIDE SEDATIF pé-:r 
mètre au 0ATACLAN, un ancien cafccn^j 
devenu cinéma puis dancing puis théa-^- 
ire puis (e ne sais quoi .L'intérieur estj 
encore orné des fresques repeintes pourj 
la reprise, voici deux ans, de LU LU de4 
Wedehirnd, Ce travail avait été réalisé par- 


NICK CAVE au caf ’ conc 


IHLHffllKiu;l 

que: ça ! Borde! 


je même artiste qui avait peint les fres-j,, 
que s originales, il y a près de vingl^ 1 
ans Les petites loges à rideaux som= 
„ encombrées par l'amoncellement des sièges 
“et des tables, mis hors de portée cfu^ 
“public, (Et vu la façon dont Je concert» 
if s'est terminé, fêtait peut-être plusjt 
prudent). 

Avez-vous remarqué toutes ces fau-g 
[tes de frappe autour de Nick Cave 
Le titre de l'album pour commencer, bizar¬ 
rement orthographié sur la tranche : "The 
First Born Is Deas" et le billet mainte¬ 
nant : Nick Cave et les Bed Speeds ! 
Là c'est carrément le contresens ! 

Bon mais pas de Nick Cave tout de 
suite; d'abord JAD WIG, le "gucst'L Z'ont 
beaucoup de potes ceux-là : ils ont dé- 1 
I ii fait la première parti a de Fad Gadget 
|ce mois çî, Ët ça commence par "Carmi 


j\jl i..a,_,. B 

na Byrana , rien que ça ! Bordel de| 
merde, si VOUS voulez vraiment avoir 
des choeurs classiques pour vos 11 s taris", 
prenez quelque chose ne moins putain 
et de plus beau, Y en a des tonnes ! 
Leur zücmu m'enthousiasme pas ; deux 
fender et une boîte à rythmes sur revois, 
c'est une bonne formule, mais si c'est 
pour faire du Sauhaus mâtiné de 
néd’psychédélisme, bof.,,La reprise de 
PAINT IT BLACK est crédible, sans plus, 
et bien sûr le chanteur ne peut pas 
s'empêcher d' imiter Jagger,Êt j'avoue 
que je commence à en avoir dSSCz du 
look saltimbanque-chic à la française que 
tous nos groupes de "rock" tiennent 
absolument à arborer.A force de ne vouloir 
être catalogué nulle part, ça finit par 
ne plus vouloir rien dire; ou plutôt 
si,., ce s pantalons larges, ces gilets 
colorés, ces cheveux longs et ces chemises 
bouffantes... C'est du Higelin tout 
craché. Voilà, Nos "rockers' 11 s'habillent 
comme des viellards démago et après on 
s'étonne qu'ils ne vendent rien à l'étranger 
! Enfin ça 3 l'air de marcher pour eux, 
Yan Farcy les a signés. Ils en sont à 
deux maxis et un album, ça baigne I! 
Bonne chance les mecs. 


"U.îr 




#DXF5 


l4— 

INICK CAVE 

The BÂD SPEEDS 

GU EST : JAD WiO 

bataclan ' 

SU-, bd Voltaire - 75011 PARIS 

10 OCTOBRE 85 

N? 000515 19 b. 30 

**«*-.., 70 francs 


Entracte .Soudain je reconnais dans 
les buffles MASTER SONC de Co¬ 
hen, A h comme ,e comprends Cave 
d'aimer Léonard. Entre poètes n’est- 
ce- pas 7 

Le noir se fait et Nick ne me dé¬ 
çoit pas : il entonne AVALANCHE, 
une ciope a la main. "Toi qui désire 
conquérir la douleur, tu dois appren¬ 
dre à lai en me servir 11 ,,. Sur scène, 
ris sont quatre de front 3 Nick, che¬ 
mise blanche, pantalon et veste lon¬ 
gue noirs, fait très jeune et encore 
frais ; pas cet air de clergyman bouf¬ 
fi qu'il promène à [a devanture du 
Né Est Mort",,,"Les miettes 
que tu m'offres, ce sont 
celles que j'ai laissé derrière moi,.," 

A droite, Blixa Bargeld, l'air d'une 
carotte fraîchement déterrée du jar¬ 
din, tapote sur sa fender. Ce soir 
Il est en jean et petit boléro de cuir, 
il n'a pas remis son pantalon de caout- 
Icheue noir glus.,, moulant, comme 
Si sur la pochette.,. '“Et ne me fais 
l'amour si férocement quand tu 
pas sûr(e| de toi... El . Avalanche se 
termine et aussitôt, dans un éclai¬ 
rage bleu laiteux, ils attaquent JU¬ 
PE LG. Nick chante la bouche dans 
le miccû; à gauche, Barry Adamson* 
look tenancier de satoon : chemise 
blanche, petit gilet de coslard, tête 
.clean et pompes brillâmes-Encore 
il us a gauche, Mick Harvey est à 
guitare rythmique, comme au tempsf 


Birthday Parly, tout, en noir, 
très rigide un peu comme sur lesl 
pochettes ; “je ne bougerais qu'en 
présence de mon avocat' 1 -A l'InstantI 
désiré, tous les trois se penchent 
ie micro pour bralllor 
: "Tupeloooooo... M Cave sort son 
harmonica et ils enchaînent SUi* WELL 
OF Ml SE R Y. Nick se Jamcnté sur une 
morte fiancée ; "Et ce même dieu 
l'a abandonné, à son tour 
m ' aban don ne' 1 . Mar vey lan ce des 
regards frénétiques au mec à la 
dans la fond de la salle. On 
la nette impression que tout co 
monde n'entend pas ce qu'il 
Le quatrième litre passe à tra¬ 
vers nos oreilles curieuses.C'est 
7 Après le concert, j'interro- 
quelques spectateurs mais 
personne n'a reconnu la chanson. 
Reprise ou inédit 7 Pas le temps 
tJ'aprofonclïr, voici les gratouïllis 
de B. 13, qui annoncent 0LINÙ LëMÛN 
JEFFERSON. *. N Tlp isp com'on with 
essaie de se 
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mettre à l'orgue maïs ça ne marche H 
pas^ il reprend sa gratte.De temps W 
Icn temps, Cave et Harvey échangent ™ 
quelques mets. Le son est très Saturé. 
jÔrtMIs s eut emeri fait un sound-check 
avant 7 !| faut réaccorder très Souvent .' ■ / 
(es g u i tares, Visiblement S Fixa s'en ] 

fout (bien qu'il s'agisse ,peut-âtre' 1 
d'une opinion subjective]!; en ce 
moment. [I gratté les cordes à Vide 
sur la première touche ! On raconte 
même que certains soirs, (F se fait 
des aolos à la pointe de son opine! 


gauche, secoue sa crimere U on Noir 
et finit par se rouler par terre.Je 
tends Je cou pour apercevoir le bat-1 
leur engagé peur l'occasion et dont! 
tout le monde ignore le nom; c'est 
un blondinet au visage poupin, coupe 
Cl eu brosse, sanglé dans un cos- 
tard gris anthracite à fines rayures 
blanches. Assis très bas, il calque 
son jeu Sur Celui de Harvey sur dis¬ 
que. Cave recommence à se torturer 
avec $AV COODBYE TO THE LITTLE 
GIRL TREE.Sur sa poitrine, par la 
chemise ouverte, on voit un biiou 


Harvey s'installe 


au piano élec¬ 
trique et cette fois çfc, ça marche pour 
KNOCKING On JOE. Il n'y a rien â 
dire, Uick s'applique à gommer tout 
excès, à bien chanter cette super¬ 
be mélodie.Et tout le monde écoute, 
WAWTED MAIS) J Une version gran¬ 
diose, très allongée par rapport au 
disque; au moment où ça Va s'arrê¬ 
ter. à chaque fois ça repart,Ca com¬ 
mence à monter sec dans la saNe ; 
Nick balance son 


corps 





tre de l'Evangile selon Heartbreak 

Hôtel.Et voilà c'est fini.Quoi, seu- -■ 

lumen l dix morceaux 1 Ouf non car 
Je revoilà ; MUTIN Y IN HEAVEN, un. 
titre de Blrlhd&y Party, . J a magie , 
continue E Et II se ru-barre-. Les lu^ 1 
mières se rallument. Les organisateurs 
montent sur scène et tentent de nous 
faire comprendre qu'il est dix heures, 
qu'il faut vider les lieux,,, Qu'est- 
ce que C'est que celtE organisation 
de merde T Pouvaient pas le prévoir 


pendu à une chaînette, une bague 1 
peut-être et une plaque de métal gen¬ 
re plaque d'identité ("dog-tag"|.Les 
"Mauvaises Graines" passent à Js vitesse 
supérieure pour ta fin -mais on ne 
s'en doute pas encore- du concert. 
fRAIIsa LONG SUFFERlNC et, sous 
les woù-woo, ça Commence à poçjü-ter 

un peu dans les premiers rang s, J* 
me rapproche pour entrer dans l'ac¬ 
tion mais Sim IJhlakre préfère res¬ 
ter derrière : N est déjà assez allu¬ 
mé comme ça ! Nick ne nous laisse 

pas le temps de souffler : SAINT H U CK 
arrache des cris h la foule et Nick 
de lancer à tout va ses "St Huck £ 

St Elvis, St Huck & SI Elvs5", apo- 


avant non 1 Le public est furieux 
et c’est normal, ça brame dans tOU* ; 
les coi ns. Enfin Nick, outrepassant 
les ordres (ïj, revient pour un se-j 
cond rappel; J'étais trop excité, j‘ai 
pas reconnu le morceau. Les lumiè¬ 
res se rallument pour de bon et ça 
pousse vers la sortie malgré las gueu¬ 
lantes; il est dix heures et quart... 
SI seulement il avait pu jouer une 
demi heure de plus.,. Et merde, il 
a meme pas fait ÛLACK CflOW 
KIWG. 
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Traquenard ' J& 
débarque et vlan 1 Ko- 
hÏTiEon Lawrence tHC flan¬ 
que entre les p&Juchas 
une ceüseltu et quelques 
feuillets . r| Qn sort notre 
première cassette, FATAL 
IMPACT. tu me fais MO 
lopo là-dussuB'V&ei'L mon 
colon, comme dirait Heu- 
Ejan, mo v p 3â bien barré - 


Un coup de tromé pour rentrer ut h orna : je lis Pin ter view. Bon, en 

jgros, ce type est branché industriel et tutti quanti, ça me va.Un oeil 

sur la cassette. Pas mal ce dessin, genre Mad Max, Sur papier gaufré 
'rouge. Les titres se répartissent différemment par faces : une pour Fatal, 
une pour Impact; in skie et eut si de; quatre titras et un titre : quinze 
minutas à- chaque fois.Me voici arrivé.Je mets le jus, glisse la K7 lé où 
il faut,..Route? Jeunesse ! 

Et là, Surprise ! Je fonce sur le tuner.,,Quoi qu h i! y a,, . .J’Iai pas 
allumé ! Pourtant je reconnais l'espèce de bip-bip qui marque l'extrémité; 
(67,5 Mhr| de la bande FM,' 4 £peed Time 14 ça s'appelle et c'esl sbr que 

c'est pas lent. Une superposition de bandas en boude, de boEle à rythmes 

un choulb arabisant.. .je pige la référence | CABARET VOLTAIRE dans 
l'rnterveiw.C'est une peu ce qu'ils faisaient vers I9BQ : "The Voice of 
America" etc,.* 

"Putain de paix", le suivant, fait plus mal,,. Nocturnal Emissions of 
course, mais bien davantage lHftÛEBING GRI5TLE; ça en u lu lourdeur, 
fü puissance et l'extrémisme contrôlé,Eh quoi ? Il fait ça tout seul 7 Cor¬ 
rect le keum, destroy genre lp Eeh Aah Ooh 111 du doubie "Thee Psychîck 
Sacrifice". 

"Fatal Qrder" : un coup CV pour la rythmique, un coup TG pour 
le son plein et dur avec des voix h lu Oie Form en plus-. .déformées avant 
J'attaque finale ("Final Attack n |,C’est le titre lu plus lent : longs glis¬ 
sements de guitare qui évoluent vers vos oreilles comme un B 26 tournant 
dans Je Ciel; ce qui me fait penser à "Von Himmel Hoch" de Kraftwerk 
un T373, qui représentait une sorte de survol de Londres en plein Êiliti. 



,11.1111". du la issu IJirubblnu puuL- daLumt toi 
i-'iunnüiite- J'ai l 1 LiuprasHSun d ' écuuLOt 1 
et u Muiitra^ Hjnrti. st ruiipiociiu en titiu 
1 u*'. ci ut l tr d r 1 111; I iia! (.iii.s de vu J s défor- 

ut, uni d'rlUjs,‘qui su rL’OJLJV 1 uni , s- Louché -, 
■ mu iJua» •niLi.lu» avau lieu. Ou hlen que. bu 
il 1 i;u. un b t*i lu itni: du squelullusi ■'Uliubf’ftli ^.' 1 
rnublus r- L I ucoiii|jj L éltUliSl b l es . émanan t ! de 1 
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NEVROSE", ûjn 1 *b ü vus, île sont correcte. lia viennent dé 
numéro de leur sine punk Avec Lee CADAVRES t Le« GaPaRUS, 

,erde t t‘oB eOt* que c'eat pao l" aoniniûire de T,a Vie fteo Animaux 
.t daa collages, détournent les images et vendent leurs quin- 
le second esera encore ioina cher parait-il^,On n 1 oublie pae M 
AJAJC PAHVTILE3CQ 11. rue 0 ha ne 7 , 75016 PARIS , 


LES TEMPS FORTS,VIVEZ-LES 
PLEINEMENT. 































r LH C U TtWS DE i U ni fl» . 
LTIHEÎ I ■ 

KUH7»HaHT TL S'AGIT W 
haulcs locales ninis . 

*'J 5ÎE LC«SCtJ r n< HE WUÎ 
US 19 LST MS AVEC SES 
IFFUmS DISC US, 

CM mil LES cuit Ane 
TWTWPL LES HAtS TVK-1 
LE DÇW1EF SIHï-T. Dr. 
FiCKSW r»lHCÏ Otl PE 
ÏUW i F* I MC-S TE EU 
. RI J‘Dl t*Et l 

■1a FAIIi Us TUTES 

IM IftS 11LLE OU 

•* y TELLE ClUHH 

t iMnaiE H 

PlSqUES 

HAÏ CA LES REUHDK 

EU* I 

[HKKETAHÏ HE FASSE T*S 
ru u ™i™ 

CISI ELVlÔt Ail saàttk. 

□es CavEs, dès rilsIHd 
u umniMi 
qUE I r ÙH IIRQUE PE TGMH1 
EUE L* LHATTIHOU , 

H L k lWDWTUP 

AHAICMQ-FL'W* 

H'XI M.D3CAL Et l'L'J 
ALTttlUtl I 
AltîÛ-ttdlïuCTIW 
HEESËME 

fftiT cela trouve iwr 
HlTTJRELLEKEHT 
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LFS CHHWH3MÏ5 EDd « 
UPID LFSEITAtU 
LA Vïl I I SANS KAttlt 
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(SriMetu prend alorfl 1» bn^orl f- 


ffl tjua une pL-uralle fcrm* 1 


pTJ-f-f yg,L^ l e CONFORT MC] DEPNf ISÏ FLAi IWTtNANÏ ÛUVEfrT 

ITTOURNE PEU* AKNEÉS DÜO'jTin'ATIOh ONT A3CWTI A La 
CREATION DE' CtT ENÛfiOlT Uf.lûuE A POITIERS ET R-ARi- 

EN f ranci plusieurs dizaines de personnes de tous horizons 

&£ SONT JOINTES A NOUS POUR ACTIVER DUQT101 ENNËJ1ÊMT 
CEI EFffiaOlT. EN FAIRE UN LIEU fflFVïftT A TOUS tt FiOFlflA&LE 
LIN CARREFOUR DVNAMIÛUE PROPRE A STIMULER LA REHtOHlfit 
DES CELUI CLIPS. DES SC*S, DE5 CENS ET DES IH1A5E5, 

SANS EXCLUSIVE ET AVEC UN PENEHANTTIAROUE POUR 
L'INNOVAT I DH Si L'ON SE FIE aUK Pfifril ERS RE 5 ULTA.T 5 . ON i ST 
SU® LA DONNE VOIE I A L'EVIDENCE. Lf CONFORT MODERNF 
VfuT ETRE AUTRE CHOSE OU UN aBRlLi^OI ^'. ETTQUStF* rASEwfS 
T SONT LES BIENVENUSH gflM J. Z 


DftTid et Urüa Ôo*uf eonnervi 
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rc^Uaaît fJfc.i coll.^gH4 avec des mutvri aux ramuxaû t dtui; Ug poubv î Ivb 

Tcua ses travaux prirent ît nom Oe MERZ d "après un pïu n pe r E n a întituli 
ROftHEftî IFN li l'Irl VATIïANK , Mai s en ."il li-mjind ç K r 1 - aj. t aussi le au ffi ** de SCtiJ 


w 


11 âvait fe&liae difcina iqn appartenant de 
Hanovçr * un* aéri* de petites niches, ^ottea, fei 
ou il entreposait des uh jets trouvé* dans le me a 
un sculpteur de ses amis qui habitait la maison, * 
ehuHaaettea. Sü femme eut lu grande surprise tle lea 
dans du plâtre et pendues dans la "grotte** réservé 
<:æ * npr-irteinetit prit le nom rie MER/.IUU ( Flau : erm.st n 


MERZBOW 


Interview réalisée i 
filek Offenoe le 
S Sept 1985 i Tokyo 
fAHagaya Sta tion ) * 


notion anglaise phonétique (HERZBÛV)I 
lieu à de noAihreux de ve lin pâment s Li 
aine de sens différents OU apparentéa 
l'sfc à la proue d 1 un navire en pana. 


Toutes les personnes qui [i 
connaissent un peu plus 
■que la surface ries musiques.^- 
industrielle et bruitistos 
■3-11 déjà entendu parler rie * 
HEHZ1ÛV et ont déjà subi fj 
quelques unes de ses créa- ai 
tions* FA 

J r ai eu lu otoanee cet été \fÀ 
de rencontrer HA SAM I AKIT7-. ,# 
leader rte MERZBOW r à Tokyo K 
ét je l'ai donc Interrogé P 
sur ses activités, il 


Chi1 ton Hoc R convpany 
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péhr iV» h'-Ti, ^ V-xi /#*ft Jvr tm 

ihtiZ' _T tr* A X ^ Ai *ïmJ' 

Pu t #r trmri&. . 


v tiJCOM' IT.-L :L LVE. LjLSUrTTTLL 

li*n É| ■ [HItNitll lin-* lllilt ♦ [ Ihnui Xili 'Hiiul Ulli □□ tTumm , 

(jLir^r rf U ■ .-.J U]é] ffT- 
, «ir.il ÿirruialun 4 P* itEEùii, Pir*«M 
TLP+I* UtEh lu mil «f H. 4. rlbl E.X., 

_ flütj Ht ffilCBM huU 

p*L.bjj~ipo icm-j ,t xi a : nu snn.L 

fiffsrô r-Cfcfll ** mn»« kU -El h hl» rarudibi m kI.ii 

.lihEEjJ.f (* "fCM) El KIPiEMH PIAL 

P ^LH~?.1d.. i PUMU-M. DY.EKJE l|CW P L«llH] %Y ^F*Tfci- n«IJ 4 1 L*tî> Ul DE 
Lllf MCWMT4L (] A4 «i. ■■ Lh tniEU [Lli.l Vf JUKHU miU. 

ipi rrrj^‘ us- t. fCMI if IB* IM* HïiL 

P.'tÎ. IV-t tcwj U nazl4H mu 

T«tL LCMT tn :.Tl «ICI VT c LIEU. UiEE 
□AS ICêfll Vy «JîPrtJ nULl 

iOIC ttpwni tr icuLi'Turi *1 »ukw hu«, xnh nnMni hivhl p* I 

rcLri. HiLpi ùn ««II»» 
omoUL^l («*I tp T.1, 

TEacTX umr . ;, (çtep v T T-l- «Uh J* Kitt» hM^*h 
TO KYO Jt riljjL (£.*+] VP nlPit*! m.LL 
' - ” 1 ici («4111 JT PUEZ.MU NL1L wl El .«CPA 

pg" il MU 3B.XLH«OOWTrAI 4CW) k r PHtlWV Nlflt illb PHKCTtiÈPI 
y rrTIl M * 1 HP HAil.4I.mil! 5H I CEmPOMTIOM ÊC*>J 
Hp.n'hiu iQ|]jixiir*c(iHi ihr+lfN 1*4 **1 L -Ith Ph* PUJutjluM]. 
rMïx*Pi: IXit-HfPiKfU 

EEl Hapiliriphl iJif-« Ijpp* [n«l (fvit* u£ ÛUl*Ékfir» tfpftMil I 
>Al Ll ■ il Int uaLir *£ rX-3 -I ■: icSïiJj 
EUE THE HP LE TH TSCYO - T-l iAXili*.* J»t| 

■ij | J-EnW (.4 £ J. t !**■ tliiL I InE ■ ■ Y] IV ulEb Kl LJ HJ î L :t ITII 


(«p»l «nd UÉIut ale. T* c .jjrcïl EiihJ 
iiiHPlcfi, 1 f |3 Ofcint f i :-L I ■, 
HElliEiYl M Pijlbili*. i*li- 
WW MC PU . 


oel\ T na principale activité 
est ïa création de "noiaas 11 
(musique hruitista), 

DiO J iGK.riûua voilà dans le 
sïïje t *Parle moi rie la créâtion 
de MÏ-ÎHSBÛW, 

M .A .:J'ai oréé MERSBDW en 
I960 »Le noifl provient d'un 
projet du dadaïste Kurt 
achwitter üppellé Har?bau (I)* 
J 1 Utilise la nûq HERÆBOW pour 
toute a mas activités ,juuairua 
postale (?)tenregistrements, 
art postal et ûûuûerta*Le 
nûc5 HER?idC'.'ffUXL regroupe lea 


■om col Lst-ara t Lh parEaarau nçi tf JOJZh» 
■ liCE taiji, Khlaq# !] roh ua #|4CI BMdl I • 






































ü*l_iî 11 semble qua tu f&saas beau- 
"c&üp Je oboaaiE différantes.Ainsi I 
düTia ta muaitiue on trouva dea t-7 
qui fi f ont ri»n -\ voir las unes aveo 
las autres. 

[•\. ï. + [Oui, Ï,hù of 3 39 et Ushi fra pur 1 
exemple sont presque uppos^es.L T Uîie 
aab très dure,peut Sfcré par sadisme 
inconscient;1 * au t r a * iJ sh i Tru,eafc 
i beaucoup plus len ta ‘&vûû des sons 
'plats et des mélopées..D'ailleurs, 
ida nombreuses personnes pensent eue 
HERZIOW est un collectif de plusieurs 
personnes qui Créant tour à tour* 
^♦iJl est vrai que tu crées b&au- 
coup I 

i; t ■ n]i, o 1 est Bur T raui;d c’est aussi 
■ ,&roe que je n'ai auoun style préféré 
■Je fais du M T>u±aa" t c' est tout .3>*&il- 

II suîri; je pensa que certain r»# o -tes 


T*Î*HT N 1 "< «rrict Illlti nl»t 1 **T mf ^FHÉid 
« *** >t«" 

tn?i *=4 -rut - up Mrror a*ri» wrki. *4il r I ffl*3 u»! f*rivi il»* 1*4 
^!U|id ij.il lH Iililllihlii k..r FMMUM. 


j,0 r iA a tu un but préois 
quand tu pxéea un ieor- 
Ie e au? 

| 1. ; Non ,1a preuve en est 

|que je donne tin titre n 
iUn qojûuau une fois eu r il 
ast fini et que je l'ai 
réécouté plusieurs fois. 
Je réfléchie à c# h quoi 
il qü fai t penser et ■■ 


mtmivM MIL Mille 1 amp-n'i nr.iICIj; 

nid II III *p*r|*I ll*l*id «F»* r*F «LJ r.BfETB* 

! trjp JF i 11 ,: ■ICM! * DiIiJuE ItI V*e é* 1 dLîr.unc + i-S 
rO F.*Pi:E HG lî W W) + P‘ûi**!Lr*,li,. Or((j,Mj Ul Cad|ll(J 


k c. *~i.iyniL: çjfonrTts 

Thir* i r* iiuijc: urLi t r nFIJIiw u IL h ilflffllX Lï.i.S. I^inJ. 
■ Il ul |J diud «E.hLdii_ »-|md h*.! ci r in: : Lifi bEiudi. 

dJP'1VJ2AK&*_J iCMlJ (i,- hirrtr.y * ■*{**• 

:*Mfwj>yi£yi .7 KH) br harthw + 1 ■ e o>■ 

WJ Oui :«u.I Kacibev tliii HlJtbEUEiui *1 Eh (irn< tltcït 
TjutATJUL AXH I HjLM (CH) " " 


S iuel état d'esprit j’avaiLj 
gl quand Je l 'ai composé* 

*Parfois mPme une K-7 n'es fa 
. qu 1 un seul morceau t par 
^eismpl "fV.û ag-o of Jo^" , 
J. uainl je l'ai faite 
■^ij r étai3 très préoccupé, 
"-.^coriioe souvent o ‘ai ' uurs f 
-par les divinités boudhis 
:Jtea*r^ 


3«9 en japonais se dit 
ro ku-Miroku est le 
-dieu qui sauvera les hom- 

■ îmea le jour de l'Apocaly- 
(.ipse^En fait il ne faut pas 
^chercher trop Loin la ras? 

ï port antre le titre et la 
! musique* 

jjft.Û Pourquoi utilisai tu 
|7T#â sons existant déjà 
laoua fonae ordonnée Comme 
@la pugique eummaroialo* 1a 
radio ou la T.V*? 
rfr;] T '*i .:cf g rqixe tous cas sorts 
!j on semble afin Je pouvoir 
Spasser d'une vision étri- 
jqiaéc et stéréotypée dee 
iohossa à une vision plus 
Slarge.Kn fait,c'eut 1s 
«vrai but do ma musique, 

* 0 iest d'approfondir la vio 
^présente .■■ e aura contra la 
Et andance actuel le la 
Ibanalisation culturel]a t 
lappurtée on partie par 
d;l 'influence de-s Etats 
5Unis*FJû mâiuLO^lea usines 
gmoâemes n’ont aucun in- 
Fditérflt en comparai b on des 
«anciennes usinée qui 
ic-taient vraimont rie la 

■ création par leur Firchî- 
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D *0 *]Quel s sont tes projets 

actuai a? 

jj*jj *î'Tout d'abord 2 LP*1 
produit en Suède par le 
label Paychout qui a'appell 
"Agni^ffeu) et l aux U3Â 
produit par RH Records qui 
n'a pas encera de titre* 

Un autre pTûjet,EÎéjà com- 
non 0 û,ast une vidéo que je 
fais avec John 3>uncan ^ur 
"l'tla du râve 11 \ Tokyo aiii 
I 1 île de Yuritenoshisia,!'est 
un lieu completecaent indua- 
tr±#l conEStitué uniquement 
par d#s détritus foinant 
une gigantnaque décharge 
publique qui avance sur la 
mer*Hous y faisons des 
parfonuancea live sans 
public* 
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PAIT PAR HASARD, dans un bac d'im- 
po r ta , Il Oat précisé ®ur la pochât 
te qv 1 on ne il oit pas le payer plus! 
de 3 5Fr ciriia bien aûr j'ai casqué 
70 faflote, qu’est ce que voua 
croyez ? (Vive la France, qui rime 
avec rance***) 

Le disque est accompagné d'un 
superbe livret de 36 page® qui ra¬ 
conte l'histoire de BABÏ10H,centre 
"ouvert” de jeuneae® (le terme n'a 
pa® ci 1 équlvgl ent en Fr&nce,HJC fai 
trop "cultural") de Eîengelo, une 
ville de l'est de la Hollande*Le b 
textes sont en anglais et en hol- 


>ïtUI, i HH , pr - 

y pur lr* bi[ 4 
■r, 4U d'ÉLaK» 
» diicoiti. L 
P>'nu4 ru j. u u q *■ 
L^r* pnki, i 

lUULiiN i, J T'.'J; 
r- H'it'.i mu u i. r/ 
I. üihji ïVh 
.frf df 


‘'MflrW main» vingt - vît 
L * Jp^nfn [ Jivüttt t'hi-i 

'I Mlonnr «Vbronl 

Ion JTJriiÉfc* ' ait "i mililairr 

f lui ¥ 0 il [ Jl II J1 11 * mËS& Jy, 

Au>i n d an. uin- i.+iTii Uiic W , 
pllaiL n rr Jv.f r flfrWp|T r y' 
ÏSu»i*m Brojd-W4j., qufciO;! 
vp- Jw iuarchi 

«is*- vri n if M . 
Cÿjvjuvemrn [ iourn. 
«eail menton 

r \ Jtft... a, jtfln de p, 

1 jt *4i!i-fuMcÎÉiv^ lr* 

' mA d t*rl* K‘ pane vo- . 

- DiriiMj.li bru h n ï dr } 

- «irnLu d* pnca # j!^fctî*i4iit dJ 

■ d* jMihc* w-yüt nUtf* Il 

v -dit Lu. nif, -viyfA d4? bi. 

, - |»l mi «L't _ 

h ■ l -' ::! - 1 " “ «<L ÆFt, 'JML- H 

m* fi >u i I L .-f ’fH “ : .iSeB|RfFl!. 


!^;^ïacîif^±! 

—«"'MTTtm . 


7 M- J f*rry BlinItv 

,. 9,.; f iiibrjiit. -Où 

: 1 a LïïL'"?™*** 

-jj F .j, j | J=w*nc.v. le nuit* 

- .- -•■>-. i ' t, /s J. 1 nr il dritiit r c\ 

jlîtjZ~l+ ,t .,£"• i ~iIà'l Æ. 'ïtl-t’topilalijiij, 

C'eet avec beaucoup de 
EjfjKiÉ-plalBir (et le mot n'egt 1 
; r—pûs aaaez fort) que nous 
avons reçu cette pub pour 
on famine Skin non facho* 
o mnie il a disent dans leur 
: : Jïl e "* : tre 1 p Beauçoiij) aasirai- 
î.^i-oloat le phéncunbne akin au I 
^l^naEiame ? nous ne snmTnes 


VU FÏU U T HISTOIRE 


■qui g Appelait FAS 


Të centre 
I3I0K fe ectte épocîUÊ- a'est ouvert I 
à la fin de® années soixante : il B 
représentait une alternative à la B 
société ("Tout egt posaible") très» 
crédible pour la jeunesse de l'époî 
que.Au fur et ù. mosure de l'arrivée 1 
de Ln crise, les junkies et leurs i 
dealers s'installèrent au rentre K 
(rebaptisé BABYLOJT à la fin düa 
seventiea) y faisant régner l a en- ! 
fer habituel ; méfiance et paBalviÿ 
té, agression® et vola* 

AprÈa 77 P tou punka tentèrent 
de a 'y Implanter raaia T devant l'imi 
possibilité de modifier l, l t atmos- I 
ph^pç 1 *, ils essayèrent de aqustter| 
d'autres lieux (notement une Iaite| 
rie désaffectée*Lfe aussi ce fut 
l'échec et toujours,, les feeufs ren^ 
v ny aient 1 oa ;■ u nks v e r s Bq b y 1 0 n, ■ . 


tllln, -S 1 1 .' 

VHifunLé- di 

.Jt MiJJ 


Rn 1901, un noiivel éducateur 
nommé par la muni Ci naît té, Guua , | 
sympathisa avec 1ea punks et enaan 
ble f ils tentèrent de faire f|uel- 
que chose de ce lieu*(la® autres 
"éducateurs" ne restaient pas troi: 
Jour® ft v a n L d n u ' c r. f u ir A ujLiis__ 

j s BbeaJJI . - A : 


E g -pas d e ce u x lè 


f urLir n v 
il'i inri'llai 
d'killr^rrv 

¥.* ,i r. 1 ni- si 

■'■ ■! e.. i 

yi-iij jM.fr 

! .11 • nti'-1 i® 
fbilH d|. JE:,-. 

J ni/J, * SrTi 


L fTpttirlfmfi 

>*F)tini4tL-l. 6ftj# r(rf 


dt ,b*l! £tr«>| MonrSstie- 

tww.VK.T4l' 


Lea Instigators nous donnent 
de leurs nouvelle®, ïly vont 
tourner en Europe en Janvier 86 
et ils espèrent venir en France* 
Ils ont réalisé un LF "tëobody 
List en s Anyoïore" qu'ils vendent 
y 7*50, ainsi que deux K7 live 

tWU(voir ci-contre la plug. rt« 
^PKqûente), Ecrivez leuT pour 
leur catalogue, ile 
;ijSjfjftrcnt l T gir très gympas b S'ils 
Parviennent dano la c api laie 
noua aurons l'occasion de 
reparler d'eux* 

l^àr^Ky :c:x*-4 Ï'-S—S=5âsaSS- J s ïttawjpïÿts 
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A partir d& là, ce fut le dia- ! 


t 1 vl 1 

g 


blè è quatre entre Cuua avec iea 


i- 


L MÊ 

kcupons, les junkiee avec lea dea¬ 
lers, la municipalité, la fédéra¬ 
tion des "open youth cestere", le , 


p 

1 » ■ -1 

JhBI 


voisinage, le goubernament et, b 
bien sûr, la flieaille looale*Le 
rodéo permanent se poursuivit jus¬ 
qu'à la fermeture 1f déf initive" (?} 
le 23 décembre l9&4*BAÜYL0N t e'étal 
des concerts, de la vidéo,* cinéma . 
et sérigraphie, un studio et bon 
| sang, mais c'est bien nür**,un bar 


'■• dfl 

m 

1 

• à. i Æ\fl 


S ' 

■ I] s'agit là d’un résulté, tous flj 

1 les détails sont expliqués dansl 
1 le 1ïvret, 


BABYLOH BLEXBT 
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-VtZUJE Hutfl 

V*' «irLU^L-t ,, 
du WAïlJH- f 

« *: SFi 


fendant toute cette période (81-^ 
fO, lee concerte firent rurtie d<J 
la vie a Bobvlon-Hengalp*Comme 
disait G-uus a des 11 dduca&tteure^de* 
la Té dé '"open-youth" : H Lea punks 
ont plue besoin de concerts régu¬ 
liers sue de murs frète bernent re-jl 
peints !".Donç ce disque présente^ 
22 extraits do concerts et anss- 


une version de “Die Boinman 
Vallen*f 1 es bombes tombent) 
déji présent sur "Made In 
Belgium" ; (saluons la purme- 
nence de l'accent belge h 
travers les similitudes vo- , 
cales entre Marc (Sa) et 
Arrio Hitjens,, le chamtour de 
T*C*MATIC«ï)* 

MDO, tarder reux US, ont* 

8 lû manière de SFK, - D iu- 
sieura significations à leur 
non] : MILLION LEÆb Cüï£ nu 
'SITLTI DEATH CORPORATION.. Le 
texta rie leur chanson( ,r Mek 
for bralns", un plaidoyer 
àTiti-rflcletç de ce que 'an 
ai compris) est mal heuraune- 

Eent bouf fe a ux J p'i r 1 . «E 


ABYLON : BLE I BT EAHREN 


B33 0 AE StÊcriwi 
ï flBH^ederl&ty?! 



ÜlSORÿERî Æi,p| flRg j 
insÏQHTION MAlÔiS ME DE AF 


BS ME SCREAM 


COMPLETE 


DISORDER I 


A ?* 0 t TMj>rtriôw! 


l'HE MU SIC IT * S T00_EAST 


^llj 


■ 


j lAV? /V £?li 1 ? _ 

Naturellement, la moiîid . L doa grou¬ 
pes sont hollandais Cl2).LAfîiS est la 
p.Uü fascinant de tous, Anti-naeis coin 
e montre leur page sur la livret,il h 
sont aussi plein ci 'humour*Leur muslqu 
?) est sous-titrée "tlardcow mu sic" 
vla-y-z moi la gueule de la vache l)* 
Avant le morceau, on entend le dia- 
7^ logüe suivant s 

MEITlïO{le chanteur) son va faire BGiîL- 
^"j 15 CM, . , 

' r v;‘ un musicien du groupa iMÛN SON KÛN 
c'est DIBOEDER,,. 

KEIïHü-boaf, .. ils ae ressemblent toual’ 
Le Disorder en question fait tout 
juate 30 secondes , 7 r,ici 1 h traduction 

çi- 


r J 


1 


du teste 
dessus t"ls 
dlatortlon 
rend sourd , 1 e a 
bruit me fait® 
hurler , 1 a mu¬ 
sique va trop 
vîtç + le désor 
dre. est comp- 
plet" 

ils ont ré^ 
allsé un LE 
avec le grou-J 
pe STAÏJX (qui^ 
ae présente 
-contre d 
— m une ton!ère 
_ ■ .:£?]?* or i gi ne 1 é) q« * 

nontient 41 titres ! (dont 2 B pour LARM)*Ce disque ^1 
est disponible contre 4 Ü?r k ï Faul VA>JDEÏfBERG,Koe- 
rleraterweg 21, 3015 NT AMERS FO 0 R T I jC-LL ATfD.E ( merci 
Aliénation pour l'adresse)* j ~j : " L 

Il y a bien sûr d'autres groupe a hardcb ra preaqu 
aussi rapides et tout k fait hystériques comme ETAN 
dé;)à cite, mais su 3 si RGK, BLOEDBAD ou TUSGUST* 
PANDEMONIUM présente une chanson au texte étr ange,A 
la limite de 1"absurde{"Peelings wonttM '■ '-"f 
çhun K *")at CHLORIX,faible nuai oa!l emçnt^S ïflôlino-saïig 
joue une chanson marrante sur les témoins 
de Jéhovah*Enfla citons WURI'EH inc,JJLURQC 
WINEERSVIJX CSIAOS ÎBONT .SCÛUNBRELS et*““T 

B \a Pvul 


I 


.nïoïTnattes ^bei j IhïIJMj_ 

” ' ' Ee^sem/eg V 93 f 


Ql av-drtiina 
itaarSt^anc 1 
joB-taas&zang 


Zt, *. * n 1 — 1 C£. 
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chatte, il ü'agU d'un fe st t va ! 

r ‘ 

du cinq Jours au idoIh de Mai tdSIi .'ir.-A 

sf; -.“ 

CdU 4 au S> qui fui J J eu au Wliite -*. 

'* ï 

col lutins Gainer y de fiew York. Réu- * • * 
n ] ssîj lit h ne e e ii Lu i fn> t i e ni us i c 1 e i is, 


tâter les coïncidences qui se pro 
dui.sent lors de lu surtlu de ter- 


tains disques. Alors, lorsqu'il 
s'agit fie compilations tcicme des 
regr ouperaen i s tie gro upes > ce i a 
peut amener ri des "tirs croisés" 
lien dénués d’ liltéi CT r 

Voici donc les deux premières 
ctunpIlËLiûn dont ACIDE SEDATIF vu 
VOUS parler : "pLOW t " et "SFEED 
TRIALS”. Pris sÉparéraents. ces 
albums ont leurs qualités propres 
muis i lou s avons décidé de jouer 
sur leur apparition s j mu i L allée , 
même si leurs tîntes de partition 
sont dit férentas 


lanséu r s et artistes, if f CS t J VU I 


i finalement donné Le joui' ri 1 'en 
r- ay 1 st r ûhi e 11 1 d é g roi ipes r ep rése n 
hatlJs ; par Lieu 3 1ère ment des an 


V> Pl chu.’ S cal La disque le plus ré 
y\:ÿrit des deux avec, lui. comme 


' pu r -1 i c u l u r 11 é d e p rése n t e r des en 
rey l st rement s en studio sur un io-, 
bel Suisse, Il S'nyll de ÜRûAN 1K 8 
,qul provient de Zurich et est dis- 
i. ri bu é pu r R ér omin aride d ftec o r d s 
Sw i Uer 3 and el le CARTEL . Au même 


Le passage dans |é 

y. 

i es Oses des d i squa i ras mob i t i e 

souvent l'ordre ch ronoiogiqu e pou r7 

7 

la découverte proprement üLte, # 

ie 

Comparer cea deux 1 ps revient ri M 
rai ru- trois séparât ions 
te de triptyque qui s'ai 


t ( I ri- que Speed Triais est .Jiiglo 

f ~ ‘ rimé i irai ru.-, e; e 11 e C OJitp ï I a t l on hé i 

[ '■ 

i".' vétique est unvér icono- suisse, cé 
jS-'qui accroît encore l'intérêt de 
sa parution cor les productions deL 
a* e pays Ont du mal ri franchir les . 


une SOt 


des points eüniniuins mais non des 
ressemblances qui permettent de 


Ha Ipex. 

a ' Après I l j cadre général de Cés 
i’-qpnp I I a t l un.-i, voyons donc ce qu ' 

qu J e&t f e 

intéressant d’un disque quand 


dire que les deux albums forment 
une liane brisée entre les usa, 
la Suisse et la ürende* lire ta y ne. 


cl les proposent ; ce 


centre se compose d une Ils 

■ i 

te de quat re groupe» qui s'art. | 
jh? eu lent su r I e s deu x comp 1 I a t f on-s 
jjÿpar leurs doubles appar 11 ions : 

en studio pour Fio^v i et eu public 
jC-jr pou r Speed Trials. 

ÉM ttaia avant d'attaquer Le conte- 
des deux disques, voyons un p^u 
^ce dont II est question. Spued T. 

= pour commencer, car c'est sur ce 
^Ip que l'on trouve Les enreflistrè 
^ ment s les plus anciens. Ain»! ou' 

m: f 

1 I est spécifié au dns du la pO- 


Jj*l us 

même. Je Lotis donc un, coup d'ooLJ 


sur la colonne vertébrale dé CCS 
deux p r odu étions 
=*tue de quatre y coupe s 
F*lno J nd res 


u i se C o ns L L 


üwaxü, serin c yûutH. Li 


t VE SKULL et LYDTA ixmcu 


üwans r pour eMnoencer, est pré 
sent avec '"Woaki iny". C'est Sa rfi 


^rise. en public, d'un titre du 
^premier album. (Flltli. 19B3. NEii ■ 
^ ste ai, Records j , uni rappel f au L i 


€ A fl B 0 n 
LIUESKUIL 
S W A JU S 
TOV Kl 11 ERS 
SONIC YOUTH 
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i re qui est 3 ijj flou ! < J| 1 fi'iiw , 

| s e<l", repris du dernier Lp du 

j^groiipé), lé l I VS prouve ù r,UC j I 
point SwatiS est un groupé ma J EU I 
^■au sein des productions amer irai 
^ nés o u L nié r i t en t d ’ e t r e suivies. 

-i4ll en va tout dé môme avec sonie 
■ SS y onj r h ■ dont le premier Ip, rap- 
i Hé 1 1 ons le, se L r vu Vé éflu I emen t 

SUT HEUTRAL t label dé G1 étlfi Bran [ 

■^wép. "mg tais" est lu titre LI ve 
dé s. Y qui fait beaucoup penser 
La un autre album dM groupe : "Cuni 
nision is SeX" oü des titres en 
puïpj i c sont déjà pr&r«St3 él pai ] 

Fols mieux enregistrés. Sur la 
^seconde corapilation il n'y a an 
CiJSié surprise, comme uu sujet dés| 

Sua ns, en r l e titre " Don t ti val i e y | 

69” t avec Lydja Luucti.i est tire 
du demi r • i |p rie Sonic Voulfr 

LYDIA LUNCH — 




' i L- 


J \& THS! 

rflWwi 




Il a été question dé Ly 


UJUI m MD UE 8N i mi 

lui f !cù hÿ IdUII J 
Lydij Ly«*fa é { N armj a 
WeUbmg ji i Wtj ' Michimi 
Hirj wM I Kâli Hturtiidh . 
|{fej } frinkît F | ub 


Li va seuil L est 1e demi et des 
groupes commun uuX deux d i sqites. 
Ain é r L ea tu. r orirae J es prec édé n t s „ 
i i se situe dans la lignée des 
groupes i;s "sombres" coaiflé Sonic 
Youth et Swans et ne dépareillé 

ik | ’ iMi.-u'Wh ï e. 


dia Lu né ti. poursaî von s, Sa pré 
sé rire aux eût P s rje SOfi I c Yuul.li 
sur Plow ï est un peu ■normal«' 
tandis que sa prestation sur 5'nul 
tre CDHip ï I est p l us originale. 

C est lin titre assez long où elieg. 
c h f d n t e c t soin b le J o ue r u ne pe 1 J 
te scène en compagnie des musIci J 
ans qui I 4 accompagnent el où on 
retrouvé une inai't le des membres 
jdu groupe Sua ns < k .WestSers. m. 

G Ira, R rtosimarin>, 

SKULL 

’ f\ IIV MUE 

IIM U [ ttfji U| 

HlA C ; |H f M »rnift trirnl.Dlj 

: « ■'fc i T. Pii« pi 

JIoei in »i 

A V s - J ; 


i.-.t les auiies ï Fort bien, on 
va voir r.-L. Commentons avec ICS 
titres f j n public de üPLtu Tir i als . 
TliL FALL PEATSTIE ÜDY3 - TOY 
^ KI l. l£R 3 , fomp 1 ét eut c e d i sqi le, 

^ De manière c I asS i que j >r,i u I 1' I ié Fa I I 
et sa '"new wiive" sombré de bondé 
facture, d la maniéré punk pour 1 
Béas t i e iluys. d'une fat on plus 
tordue pour CARBON (que j'ai laLs 
oublier), qui est assez dur mal 
ijrè dé vagues réminiscences "coun 
try", Lé plus déjanté du lot c‘ 
est Toy Killm's, r. ré s "fréC Jazz 
mét a II i que lf pour un titre ; ”ViC 
t UiU é-ss crLane'' plutôt fou. 

p] liw |. tout compte fait» est 
lû compilation que je préféré dés 
1 1 éUH . [. ' e rt r eq i s t remeii L é ri SU i<3 i ô 
y est pour beaucoup, mais c'eSL 
également un lp plus moderne et 
pl ils original dans la mesure où 
Il nous présente des groupés Sùls- 
si ■ s dOI i r certains mé r i t é n t b l en 
des é t oges ■ Ma l s, a va rt l cela, 
voyons les noms qui restent quand 
un a enlevé ie.“ï groupes précédem- 
■ent cités 1 COPULATION (OU, HIT 

m a rwucK cus>, dreîssed up ani 
,;hials (cio. VfiSËBLaaD tysr, AEiT.^oq 
(CH)* FIGER NOHL) WANO (CK > et 
r.:HR L STI AN MARCLAY t US Cil > . Br é f * 
nue des inconnus-.,sauf un. et 
de taille Wlaeblood, 


km m w m * 

I- Mi Hbt» IrtSùihihii* 
hatacli itaoÉ; Hirk E, S™il 
û l Cniî Siinkis :pliAJ 
SpvtHidIvt kl RhI Hukf 
; *b J tekii Bumi M 


BEASTIEBOYS 

«t KUI DÉ HUB 

Ikückpll^lMl WrikMl 
friimend li ! KaU £thnll«n 
■biffa : ée ! Jldtn (f IU*i« . p i 
Adam Yeocfa . fa 
t [MUihi+k*. 


C o pu l a t i o n es ( : » sse Z pr oc lie 
des Swans, Hit by a crueR se 
approche plus de Sonic Y O u tH 
avec dos vocaux è la l,ydi,a L.unéii, 
nresséti up animais offre un il 

H- uni .s\trcélére pcogfesüi Vé 

\ y 1 ■ mi i b " 


fïïr la 
i r i i i -< 

î.'ÎHs 

a ’ - h n- 

m- B * ■ ■_ i 
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Ce soir* samedi 21 septembre 19&5* HUaker DU jjoue à Parle.A peine un< 
centaine de personnels a H étalent déplacées dans la aoua-sol du lie* pour 
assister à un conoerî. de 50am à peu près, 3 <ju 4 l'SE'S fort.Look '"pas de 
'look 1 * justement pour Grant Hart Rehaut,, batterie], Sob Mould (ehant,gul 
]et Greg Norton le haaaiala, qui a prie la rasnie rigolote de ae liaaer 
lîee nouataebea entre les mûrceaux i jeans râpée et T-ehirta saica pour 

album que 1 1 on pouvait qualifier de hard- 

, enraciné si*- 
rapidité.Toutefola, sn deux occa 
t impraeaionante 
1 p ombre de üylan (dont 


niant pour finir àli punk i utk.. 
tflsebJüüd, découverts confirmée 


lieux cüiapilatitmis comp L èmental 
Bios suris La savoir» c'est mi ré- 
^ üut i,aL honorable pour ces dis 
L ques parus chacun de leur cote, 
I D 1 autant p] LIS qu'ils possèdent 
■ '!■' bonnes quoi 1res et permeLteni 
Arf iJv découvrir - ; nüEi Heu 1 i-meni 


plus Lard pur un mnXi L"Hotor 


un"}, est la nouvelle "lubie 


AVec ce Litre, "Cou-un ' n ' k I 1 I", 
un est dans I ,j plus pure veine 
des Font,us t peur ses propres 


itout le monde,.....Après un ] a 

leore, Hüsker Eu a évalué verra un rock mélodique puissant 
iliaa qui ri*aurait gardé du punk que sa 
[aicma* ils se aant permis de? moraeaux aur tempo médium 
de densité et dé puissance contenue.A es moment 
1 1 influence-faptAme sur la scène américaine augmente d'année en année) k v 

i * * 

içat venue planer comme un aigle -eu un vautour bu i vaut votre goût- dana . 

it du oôuntry ! St même s'ilsr 
SJÜÆ'./ÿlont terminé leur set 

'*, 'avec une reprise des ^ 

Beatles -Ticket te 

P^y^ r fj[Ride- affirmant ainsi 

W® 1 *” goût pour les 

mélodies fortes , leur^ 

l musique reste brutale^ 

l W m; J r- i i o 

'énergique et -sur a ce*. 

du moins- pas rt pr<b. 
p r e p oiiT un e^u, 
pSçjfffi . Ceux qui étaient 1 
r^iïrt^venua pogoter sont 

SgCfKMuarfpia restés sur 

t±L^Æl EB&lfe \ 

SWJI^Cieur faim at 1 1 ont te 

ÊSjSg| Ifait bruysment savoir^ 

r u a s i le groupean'a 

Ipas fait preuve d’un ^ 

enthousiasme déllranlK 

un public clairsemé et lesgiMB 
t de ai filets Bocompagnant lyjH 
iroéau cas assez; rapide naurTfi 


des groupes peu ou pris Connu» ut 
intéressants, nais aussi doux 


oui labo ru L Idiiü) 


paysages mus Jca ux dIC fé rent s et 

]a POSSib11 It ù mu L ériéIL e d s sai 
sir une partie des évolutions 


üi] continue avec AEiT.eüy 


t'üL dans la I Ignée de Sonic V 


pour arriver à biner Nord Wartd 


qui es! tin autre groupe Impre.s 
si on non t do l'album pour sor* il 
i r c " Dunwi ho i c / P ï o Erd e r u i' t " oü 


sans comptes - L i? plaisir d’en 
y riclre COs groupe he I vOL i uueb 

IU.L nous peuvent avec bp J o que 
Ci an ci t o saxons M’ont 


lJs ojil mêlé punk hard-tora et 
copie sanalanLe des Swans pour I 
un résultat ii.ssox terrible de 
pilonnage sonore, Ce qui fait 
i.juo. arrive an a or nier de la l I >.i 
té. r.Marc lay, on est surpris 
de se trouvei on face d'un tri- ■ 


puis l 

monopole de la qualité, cle I 
liûvaLion ou, toui simplement 
de la pE odllct I On. 


* i ’J i-HE AKKE 


potsur tle sons et tl'un Litre, 
t"Pandora's Box”), qui est le 
résultat, apprend t on, de "ru 
tords "n Four t lirntabl es" . 


à evan 


REX CLUB ★ 


UÜSKÏJIDU 
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/** signalée par leur□. repri\|Sj$ 
ses aûr scène, se confirme 
uusai : ef le final da FLIF V 
I YOUR WIC fie morceau) et HA- W 
TE PAPER DOLIi de parqua ge ebit-B 
çlet ds 1f Eight Daye A Weak* jk, 
'(s 'auraient pu en prendre un ji 
autre').La reste tourne au- il 
tour du hard-aiïtioa du pré- £ 
cèdent LF. ■* 


I C'est un chemin difficîla 
jqui s'annonce pour Hlisker DU 
jlle Hûnt prêta pour le "gran 
public 1 " .Maie lui l’est-il 
Ipour eux ? Et les fana de la 
!i° heure leur reprocheront- 
'ila, comme c'eut souvent le 
leaa, d’avoir "écouté” leur 
'■riuoiquo et donc, ainHi, évo¬ 
lué 7 

msats ’ r-; v ' ."' J ■ t •• ? *r 


Une Information sur la 
pochette intérieurs i ramer- 
.clemento è LûU CTÛtfDA.N0_3[ein- 
■Le même 7 Celui b qui Buddy 
][obly a fait enregistrer son 
1 ° 4 5T ?r 


UîM'im-Jl t 11 ■ 111 -j 11 ,iUi|^ [r.E^; 

. l 11 S âOiM'Ii^ pi 'fl 1 U I lÿÿ > L I| 4 
,1V<M I ■ lin I L J J I?r E. i t IJ LU 

(■■s r'J>* u^rwtnüluuua, 

'ii r tl h.?I lHIiiIhtiI. h n-t ir-a Au 
.ii i -t v lu *i!• s it|li+v eux 
L*iH > cuj , ;|ji yi'iiLjf.n- dk? 

^In-C r a l'eut i s'i.'üt pus 
ml vi'iio. |ljJ i-urrluint 
< - ji 1 1- rraiiyciL du lr i n 
I j L u . l.i ruiJi'Hi t a , ;nrt‘ 
i t l'Hi l’ïi I l BNJiii.tM U U i II- 
SPL-Ill* I I J II I t 1-||| | j j.^ 

: " M ! I| rJK J .■ | • i [ | i 1 1 eh. 

I il I-Illi' ilk I i ■ U \ . 

t: I lu lui li-UI dL' i|.-s 
m« ; i■ i .atn i mid ii- p--ur. 

' . i j i ■s 11 j i i ■ i k 1 r i ■ t . kf J i , ■ i 


Je crois qu'il faut bien saisir la vas¬ 
te entreprise de redistributlona des car- 
,taa en cours dans le rock CîS.Tous cherchent 
in Q retrouver -non sans fausse nostalgie par- 
fois- l'énergie des sixtiea et des fiftîes..^. 
■ Des groupes que l'on aurai!* cru condamnés * 
B à l’adoration d'un petit nombre, passent 
B"grand public" i REH, Rain Parade. Guadal- 
- canal diary pour les néo-ByrdHj jason £ thc 
ocoreherefici nouvelle référence Dylan), 

’Hank & File ou Loue Justice pour les néo- 
i country ïOlî^le laaak pour la néD-flfties 
> sauce 80 sans compter un nombre i n cal cul a- 
tble de garage-banda de tout poil qui pous¬ 
sent derrière la porte.Même Kick Cave,qui 
^n’a pourtant rien u voir avec la scène GS, 
;'eat pris dans le flot avec son dernier LF 4 
' oox références goopel-Presley.Ht puis ï ( ^ 
qui ont d’abord été lé dca références Doors/-, 
Jefferson Airplnne avant d'embrasser la to¬ 
talité 


_ APOLOGUE, POLELÛ 

■RE) .A cf té de oet aapect,plu¬ 
tôt neuf peur le groupe, la 
%'i.eina tard cor e {un peu riélodi- 
Ique quand D-&aie)reste présente: 
HËW DAY RISÏNÇ, ÏÏATCHA'HBIN- 
KIM* otu le très Stciogien PLAi. 

îilAKB au son henvy et dlstor- 
du et au rytlnice hyper-speedé f 
Citons pour terminer deu^ 
“morceaus hora—chamu ; FKRFECT 
’ T ËKAMPLE, folk électrique h 
l'instrumentation réduite et 
ïrow TÛ HKIM A CAT, morceau 
ulue expérlEnentel. 

m v- 

.DERRIERE. t ..MIHUfE... 


Au nouent ou ja teririinala 
oet article, ,,f 1 JF TflUR WIS 
■le nouveau HUSKER JDU, eppa- 
^raiosait sans les bacs.Il na 
.fait uue eanfirmer l’écoute 
du précédent 1 le trio de 


du rock américain,X nul est étiquet— Minneapolis s'éloigne de plus 
té rocK Ici mais punk 1 h bas (e'aat p\va v, en plus de l'idiome punk de 
une question d’attitude que de..musique). - leurs débuts,Tout en restant 

Et cela nous ramène à HtîSKER DÙ.Qualls pla-\i bien plus rapides que les 
entend prendre le trio américain dans 
panorama ? 


ce 

ce 


îïiii d e 


L'écoute 
Je ne me 
réponse 


que 

^néo-aîxtleg, le ryhtne de 

““ — ' leurs chansons s’e&t ralenti 

rV L’écoute de R£W DAY RISIKG, leur 5 Ù LF ,\P ar ^apport à MEW DAY RISIHG^ t 

rompe pae, donne des éléments ^-^ eû influences se diveroi- ?>f 
il s’agit 11 d'un rock sixties^j sursauté b. l'écou-ij.^ 

jîjîj j oué aveu une énergie peu connu ne. Essaye a îi "' e “© 1 ïntro de JAMES ; le ;«i+ 
îjiii d 1 imaginer {si vous le pouvez 1 ) SEM tom- în 5f5^ ü pl b S^i t-bré/bat tarie rap- "w 
U'Tpbé dana une pleine mariai te de speed et / turieusoment Leslie 

ij^aurcz. tv ï TOLD YOU, DOÛK ABOUT UPQS et ^ gWest/Corky Laing de Mountain,^ 
iipâl DON 1 T KNÛff p ou- bicH conî. z Dob D vis. fi ^roup& biH.t'd. d s y S 6 ver tic s ^>3 

iwSee faire taper dessus p?r une secte de fia J refené. U la réfle- 

igège liants; ça donne TEJi&üS OF F3ÏCH1C WA R? A- i i l, a ' UaS 1 le ûfia lic i;ï 
ijîhHE.Parfois on e aussi 1 1 impression d 'enten-* ON THE KEWS our 2EN AR- «i 

iiaidre des Ramonea qui auraient perdu leur.» % ••-"■f- !T l ®t a c' et ait moins rnar- -■ 

uljjMMkLk UsiS itaw lïlu s»» Swîi î3ôii zniï £hm siî« }>»* »>n iwif âriEi »i» i, q u O. i- 1 i nlluânoe des 3 sut! es 
«ttllH i?mi. i*h* ^it» »«i s™ htrt Sfri km* zim w»f JJ4» ni» ft-’u »« *!»• izim wi wu |w.;b umi uzü uw ijm 


EUE 


Ils noue répondent peut- 
être avec le dernier mor- 
ceau de la face S i DÛU’T f. 
KKOW YET {Je ne saie pas ) 
encore) + Maie aussi, comment, 
ce pas ge rendre compta ^ua' 
ce titre est une version * V. 
affadie de RECORRIRG DRRAM^. \ 
î r&vca périodiques) sur ce 
^qui restera notre référénea^, 
obligée ] le somptueux 2EH 
'ARCADE, 

i.ruiML JOHMïSfr.'Irsa 

_ - .. u v 

BBMI Vyj,' ^a 11 ■>— 
























Cérémonie de mariage istan-^ 
air; ce sent ses chant 
le double album et lu_ 


STRU-MARRJACE 


dai 50,. Célébrée en plein 
rituel? qui parcourent 
cimentent. 


; A H occasion de ce disque., la compositioi 
groupe est donnée comme étant là suivante 
Lorec, H, £ Codkrist. Islan 


If, Priesless 
menbres du toPV remplacent-ils ta partie] 
fondatrice ? 


Iditionl 


RIPPLE& FROC MU S IC : C'est U 
de Psychic TV. SI tuée à Londres 
entre tes deux Des 
Bretagne. 


elle est le tien 
Grande 


l'Islande et la 






































I5QUE/DISCOGRAPHIE ; "Those who do nol hl est, si on\ 
Fïiit le décompte précis de la production de PTV, fftur second 
double album-DISCOGRAPHIE l un petit récapitulatif non | 
exhaustif, 

FORCE THE H A MD ÛF CHANCE : Premier album. Il est J 
sur Sortie Biuarre en 190Z avec, pour les premières | 
éditions, un. LP bonus : "Psychic TV Thèmes 11 . 

DftnAM LESS SWEET : ]3 T + US T maxi "bonus 1 ', Secondl 
LP avec la même politique d'édition limitée pour le disque| 
d 1 accompagneme nt. Sortie Biliarre 1903, 

BERLIN ATONAL : En deux faces et sur deux volumes, 
le prestation de PTV en public lors du Berlin AtonalI 
Festival de décembre 1932.Sur les faces B, intéressants| 
concerts de Z'EV et LA LOORA. 

SORDIDE SENTIMENTAL Le célébré label rouannais dontI 
le maître d'oeuvre. JEAN PIERRE TURMEL, est un vieil 
ami de Genesis P.Orridge, propose un 45 T | toujours en 
tirage limité suivant une habitude qui ne change pa&foü 
l'ûn trouve des titres assei barges dont le "Neurolpgy" 
et son sillon parallèle -unique au monde. Il me semble-1 
avec les voi* de Jim Jones et de Charles Manson. ( 1984J r 


ÜNClEAN/MIRRORS : premier disque sur le label de Psychic 
TV ■ TEMPLE REC.C'est un maxi 45 T paru en 1934, 

25 üll 34 "A PACA N DAV" ; Collecter, c'est un picture-disc l£|‘ 
(photo de la petite Caresse P,Orridge| dont le tirage futT 
à.., 999 exemplaires [s J FI vous plaît N] 

N. Y , SCUM/H ATER.S : Album en public, c'est le premier j 
live Officiel sur Temple rec. tin 1985. Enregistrement duj 
du 19 novembre 1933 au Danceteria de New York, f.t- 
TnOBb WHO DO NO F : Double LP, suit en pressage islandais 
[ CR AMM REC. J soit Sur TEMPLE REC, pour la Grande 
Bretagne (1904J, 

PSYCHIC TV THEMES 2 ; Sur TEMPLE REC,, c'est le second 
volume des thèmes, série amorcée dès le premier album 
11385 ), 

NOTA : Cette discographie, qui ne lient pas compte des 
nombreux piratas existants, sera étudiée dans son ensemble 
au fur et à mesure de la parution d'ACIDE SEDATIF, 


ri 



f m 

DJ_! iUN : "Thos 


est donc un double 
album dont le tirage est indiqué comme étant If- 
mité à 5ÛM copies- Islande et G B confondues 1 


LEXIËtLITE 


nous serons très 
puissants. Nous pensons produire des livres, des 
vidéos et Organiser des performances . Ce ne se¬ 
ront pas toujours les mimes personnes sur scène, 
ce sera très flexible. Alex (Fârgusson] et moi 
IG.P.ÛI resteront les directeurs de PSYCHIC TV 
UK,MONTE CAZZAZA s'occupera de TEMPLE REC. 
USA et nous avons même une personne Susceptible 
de S L en occuper en i glande. Jean pierre | Tunnel I 
et Yves [Von Bonte e | Ee feront CH France. 


R AMM RECORDS ; C'est sur ce label Islandais que 
l'on trouve un des tirages de "Those Who Do hlot", 
Ce label mériterait d'être mieux connu [et donc 
mieux distribué) car son catalogue propose des 
groupes un peu connus et intéressants ainsi qu'une 
foule de gens totalement ignorés dans nos régions, 
Citons donc : KUKL et RE Y R pour les premiers 
et, par exemple, DA5 KAPiTAL, STANIA |ex-Peyrl, 
PURRKUR PILLNIKK etc,... 


h7 : Producteur & concepteur de cet album, le 
mystérieux H- est-jl "fa personne susceptible de 

V v 

„y s'occuper de PTV en Islande" dont parle Cenesis 
P.Orridge 1 


Pays d'Europe le plus septemH'ional, 
l'Islande a-t’elle attiré Psychic TV pour son mé¬ 
lange de froid et de volcanisme, à l l iuiage de Fa 
musique qu'ils font ? Ce pays, fait rare, a élu 
une femme à la présidence de la république. 


SL A N DE 































La composition originale dé PTV Est, | 
3 Ceoesis 6 Paula R.Qrridge, John 
Alex FwrgusSOn .Sur cet album, si on 
i Ja voix de C.P.O. on se demande 
autre? (éf "BAND" \. 


E5U5 WALKING GM THE WA TE R 


Tiens 


ri ICI NALE 


VOUE 

connaisse i celle dudit Jésus, flottant au dessus 
'de sa baignoire el gui lève les yeux en disant ■ 
"Arrêtes un peu tes conneries, papa !" 


K L Avec l'islandais, on doit avoir la langue qui 
utilise le plus cette lettre de l'alphabet. ...du genre 
irïiprononçai)le, quoi, 


Invention du nommé Codhrist, 
"spécialement pour ce projet".Permettrait aux ab¬ 
sents de pouvoir quand même participer à l'appa¬ 
rition Icérémonie 7] de PsyehEc TV en Islande 
Alors Cents I s était"il là ? 


•ORRIDGEMETER 


OU REED ; Un personnage auquel Cenesis P.Or 
ridge fait parfois référence |cf "Haters"I en pu 
bile avec un tantinet d'ironie,Autre réference, en 
dore plus surprenante. ............. Edith Piaf ! 


LjATRË 2 Quatre faces pour ce second double Ip 
gui inaugure l'aspect "multinational" du groupe. 
Faces en studio ou en public ? 


Capitale de l'Islande,&3B87 ha,: fondée 
par le viMng Ingoîfur A rnar son. Abrite 
CR AMM RECORDS : Laugavegur 17, TOI REYKJAVIK 


EANWHI LE : Premier titre de la face A. Il est, jus¬ 
tement, l'occasion pour Genesis P.Orridge de eau 
ser de Lou Reed :"Lou Reed was here today". 


EYKJAVIK 


ISLANDE 


ÛT DPI MG : "Th le project is the resull of no* 
doing". Encore un "concept" à ia PTV, quelque i 
peu développe sur la pochette de "Those Who Do y 
Not ,L ., i - ce qui tVaide pas forcément à comprendre 
ce qu'ils entendent par là. _ 


Peux références au skinhead sur ce 
double, mais des titres qui sont bien calmes par 
rapport a d'autres versions : celle de Berlin Ato-naï 
VOL 1 Ou de "Haters", _ 


KIMHËAD 


complète dont 


rr : La phrase 
il 3 " Those who do not retnem- 
etemned tP reptat it"._ 
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BIQIMTE ; Unique au monde, Psychic TV inau^ 
g lire une nouvelle formule ''artistique" grâce à l F u'- 
il lisait ion de la technologie. Est-ce le symbole de 
leur puissance ? 


OLCAMS 


Epée de Damoclès pour les islandais. 
Ils sont à la fois sourde d'énergie et menace de 
destruction : un paradoxe très proche de ce que 
Fient manipuler PSVCHIC TV._ 


: -.PC -t 


HAT : What do they mean 1 Eh oui r que veo-| 
lent- ils dinr ‘ jl Ok j / !<!, t 


Son M Big-Bang 1f s'appelle GeresiH fl 
F.OrridgiieE-'abûrâ avfte C0IT11 en 
1969 puis., à partir de 1976 avec 
THEGEBING GRÏSTLË, U en a repré V 
santé 1 étoile la plug brillante!^ 
H'autrea syat&üieu Dont néa, de H 
cousinage plue ou moins éloigné jfe 
ou au contraire, héritiers di- ^ 

recta de T, G, 1 ÛEilïIS & COSEY etig 

H 

P3YCPIC TVî et dans notre précé- E 
dent n° nous parlions de C0IL t a 
fils Indigne de PSYCT31C TV. ' 

' 0' est dire combien 11 est dif¬ 

ficile d’aiborder le groupe de 1 ’ *. 
. homme qui a INVENTE la au si que ft 
|Industriel!eiCelle-ÿi n’est en |f 
jaucun cas une école musicale 1 
qu'y a-t-il de réellement communE 
Imusiceletnent parlant entre r dlgont:H 
^CABARET VOLTAIRE et CUUïîENT 93 7 I 
!0u entre CETEÎIS & COSEY fet TEST 
*DEPT 7 Tas grand chose & part 
|l'esprit,,.Et ai l'IEEË Induatri-E 
jelle n’était finalemant que le 
Jvolorté â’un artiste , d'un homme I 
loeulj de porter aur gûn dÉa(largi™ 
lié dos) tel le crapaud du Surinam' 
lilea musiques qu'il reconnaît p^ur 
lalcnneg ? ._*—^ | 


<vi*— 


OUTH 


Temple Ov The Psyehîck Toulh.. .Contact >■. 
BMJ’OPY LONDON WCl3JCÏ( GREAT BRITAIML 1 h 


Donc Geneaia P.Orridge est PAS¬ 
SION* lïï. Seul problème < TL LE SAIT. 
Et il nous en fait baver.les étude 
sur FTV ne sont pas nombre use g ; ci¬ 
tons celle de Jean Pierre Turmel 
(Sordide Sentimental 33009) où il 
installe son idée de Trame 


l : Z’avez pas fini d'entendre parler de PSYCHIt 


un fan] 

tagine parmi d'autres; mais après 
tout T qu'y a-t-il de mieuï qu’un dît 
lire pour décrire un système déliât 
rant ? lioua ne foi 11 irons psg à la| 
règle » _ 1 


UhloMfC 


inc 

iuslrie 

\el 

a quinze ans. 

















































_ , Phi pari des cobayes 

y* 50,18 ôlimlftas œiTims* 
4« *0 temotgnan! lus . 
emncsel Icsdenlj 
rwl: ; twlDustmpnl 
alignes ei claMil.Ds _ 


- 


51 notre "délire 11 -qui se pourvu!, 
vra dans nos futurs n p - commence par 
THQ5B WliO DO NOT, c'eat tout simplenjen ; 
parce que ce flaque apparaît comme uney 
immense supercherie.Voilà une parfaits 
oiaciitne à faire parler les bavarda»t'ai’ 

■que dire de cet enchevêtrement de pan 

■ 

donymee plus ou mois a transparents 
(GodJiriat,, ,ch la la) , d'inventions 
farfeluea (le P» Orridgameter l) et de 
bla-bla néo-freudien (bien qu'il s'en 
défende) ? 

“'Ce disque est 11 résultat du nou- 
faire rt (not-doing), Je veux bien f 
maie à la fin du pathos ampoulé qui 
suit cette phrase, noua avons t "Le 
non-faîre da»e sa réelle non-forme 
(je traduis ainsi "formleasnesa", tvhf 
proche du barbarisme français H Infor¬ 
mai 1 * }, est la chemin, qui reflète cha- 
que étape de la Réalisation* Que ce 
reflet soit cruel su beau, 11 est, 
tout simpleDent", 

Ouf ! Tout est dans tout comme di¬ 
sait ma loneierga, Sa ae complique 
quand en sait qu'un F-ebirt eat vendu, 
où la phrase suivante est inscrite i 
fl Those whe de not renember tbe paat 
are aoadepineâ to repeat it” (ceux qui 
ont Oublié le passé sont condamnés à 
le répéter) * le h do’ 1 étant ici simple 
auxiliaire de conjugaison, le "non- 
< faire'' est passé à la trappe T Soyez 
gentils, allez me chercher une aspiri¬ 
ne „ * , 

Le 2Q Juin 1863, aprèe qu'un soleil] 
resplendissant eut éclairé la cheminé* 
centrale, le Pr Lidenbrock, son neveu I 
Axel et leur guide Hans a 1 enfonçaient| 
dans le cratère du Sneffels, Sur les 
traces à 1 Ame Saknueeemu, ils descen¬ 
daient vers le centre de la terre* 

En 1964, Grey Wolf, Priese, Lo-| 
rec, H. et GodJtriut -cherchez qui est 

11 K*-# -t— 1— ■ .—ru. — . I* »ui u i i m i 


qui si ça vous amuse- 
enregistrent TH05E W;' 

3)0 NOT*L&y deux évène 
îTiento se déroulent en 
Islande * 

Voua me direz,l'un 
n'est qu'un roman.Ksi 
quelle preuve avons- 
nèus de la réalité de 
l'autre ? Un disque 
sorti sur le label 
islandais ERAfÉH rec. 

Csat peu. 

Otto lidenbrock 
découvrait ecua terre 
une aef intérieure, 
éclairée à l'éleetrée 
clté(f)„ où des rep¬ 
tiles antédiluviens 
ae déchiraient, pen¬ 
dant qu'un orage ma¬ 
gnétique lui faisait 
perdre la bou.-atsola* 

Genesis f.Orridge 
entend-il explorer 
noa cavernes encépha¬ 
liques, réveiller no¬ 
tre petit cerveau rep 
tilien, cette "sarre 
chaude de croyances 
irrationelleg fondée^ 
sur les états d'Soe^ 
le aièfitt de la sauvagerie originel¬ 
le et 4e nos phantasmes les plus 
meurtriers ? 

Las, 1 T énergique professeur de 
ElüTnbourg ne parvint pas au centre de 
la terre, évitant ù Jules Verne de 
■:4étruire le mystère en répondant à 
“une question qui devait bien l'ataba- 
rasaer.He même ce disque, bien que , 

disposant d'un inédit, n'apporte rie™ Noue nouu enterrons dans notre peur 


les 2 BERLIN ATONAL et 
,e NT SCTH/H àT£R9, H 
rabûche à l'envl les 
principales obsessions 
de FSYCHIC TV, 

THÛSE WEiÛ DO NOT est. 
n instrumental, I ' int*- 
dit en question.C’est 
un fleuve sonore- majet 
tusux aux remous de 
larsena et de diator- 
Biens, entremêlé de 
cloches furieuses.Ce 
sont Lidenbrock et bel 
deux acolytes, sur lei 
radeau porté par des 
rapides constitués de 
"flèches liquides dé¬ 
cochés s avec une ex¬ 
trême puiBaance ni &*Ge 
sont aussi noa ancêtre b 
poiBBone rampant h 
fleur d'eau dans les 
mares du Dévonien, 
■exerçant leurs poisons 
tcut neufs pour deve¬ 
nir les amphibiens du 
Carbonifère (car Amphl| 
Bios = double vie), 
ATTRACTION ROKANTI- 
UE -présent, sans ti¬ 
tre, sur NY SÛEJM- eat un 
long centra hypnotique traversé des 
hurlements de Genesia,Cette face A, 
écoutée d'un seul tenant, est un gtn 
pepbé voyage"- 

PEAR démarre la face B.C'est un 
petit morceau très court qui fait 
pendant -an moina puissant- au FAKK 
de C01L t étk 

tt We_bury oureelvea in fear" ( PTV) 


de neuf*Au contraire. 


MtJHuuî. 


venant après 

■ F ' 1 » 


A 5 

v VÉA*' £, 





























chutes de prises publiques divar. 
aes, retravaillées en studio* 

THE PULL PACK ouvre lu face C 
Tau jours lé peur.-.fhe la the 
master of foar).Cette veraiétl t 
bien que com/portent lee mè¬ 

ne a jfà j grogne ment a d'animaux 


I 'TJie oniy thing to fe-ar la fenr 
Uitaelf"[ceil) La seule chose b 
[craindre est la peur elle p^ç ( 

S'enchaîne alors une vers ton do 
[UNCLEAN tr&u différente du maxi. 

I Frofitpne-en poux* dire 
I que les options fonda- ■ ' 
aentalaa des deux L E 

I groupes frèreg/annemis Hg^,. " 

I sont radicalement d 1 vcr j ^A 
gantes. TL tire sa aub KT^PCT &I.al 
gtün^^gi^ ce des •% J d»?&i§F' 
i fr,rj étions organiques 

(dé fécation,sexualité) 

et des p bd nom b ne a 

phy- aiquea (localisa-, 

tien du son dans le J 

I et 1 1 espace Jm 

i e h t t o ■jjj^Sp&gE y an^elsV' Tl 

et "Si~WP*^~ ektonc ! AjF^ 

FSYQBIC%-_• ' 

tv se m , y- 

nourrit m £* 

de cultes m^ S)^ * !■ 

comme ^ l| '- : ' 1 AH 

phi bien fait 

a a proie ii a a use c t g s 

Geneaio fait T tourner 
les tubleg de la Divinité. Il cnn-ij 
sidère Jésus comme "sale" et fait® 
de Kanson et de Jim Jones lea ■ 
nouveaux Haints.Bon, attendes,ià 1 
ça se complique car qu'y a-t-il 
ie pluu éloigné du "divin" qu'un 
SKIÏlitEAD ? Dans quelle "mythologie?! 
ent.end-il lea coeur ? Et pourquoi | 
d'abord loa ukino le séduisent-il s l 
? Un jour, peut être, quelqu'un 
(nous ?) lui posera la question..*! 

Hn tout cas, cette version de I 
SKIHIIEAE^Ost nettement plus repi-J 
de que le» précédent — 

tes(la pl us lente 
était celle de Ber¬ 
lin Atonal).A la 
fin, on entend des 

a; pléudlsflQLiente, -- 

Il'oû viennent ces morceaux ? Ce | 
disque lui.ae 1 T impression de g 

M\ j!iS!fl::HiÎHÎjiii:ti«!il:i]:siîiîiHI|lî HNW ]iH!NjÉlÉË» 


/registrés par le barce- 
/ loimsls Jordi Val la (VA- 
foiHA Dfi:JTATA ORQAN) ne 
fera pas ou- 

o 

: ■ 

: - ■ - 

U R ' : 

m Wf^- ^ r T cA ment 


TNS'DOIMMJÎM 


i en boucles *C 1 eet un mariage nu un baptême 
Piblguité que ï'KRSUA31Ûïi de T.G., me glisse Sim Ub 
doa çrjç d’enfants qui Jouent "travaillés 11 pour do 
i les torture). Alors commence WFIAT'3 A Pila CE LIKE 
u de mot sur la célèbre phrase anglaise "what's a 
i a place Mho thla* (qu'ost-ce qu'une fille comme 
■o S t pareil -c'eat pas du Lewis Caroll ça ?), nior- 
!UM,Sur un fond de perçus irrégulières* Geneoia ré¬ 
lu leit-motiv est : "mu ia the place, tbe ulode 

iLii l iiiiMrihiriliiiniin l nmnimniuimiii..ii. .-, ° ■ ■ ■ ° ______ ... ... ... 
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TfiAIfîITT FAOtl T31a 


wi^ërëtÏÏÉjkTïiEftëti 
ths akin mid the skin 
goes in,,. 1 *, phrase au: 
eana multipiesj ai, pa: 
skin on entend peau, 
alors c’est une méta¬ 
phore de la baieefceci 
est 1‘endroit où la 
peau rencontre la pesu 
et la peau (r)entre.*) 
Si Skin eat un diminu¬ 
tif de Skinhead, alors 
t’est simplement un 
lieu de rendez-vous» 
Bon c’aat quoi çs truc 
un GOL ou un 


un G0fl p „ _..___ 

H : LT 25 ■ 1 . 1 ; 

TROT o h la foie? Si ' 

1 ’ ambiguité était re- 
cherché a ? Au ensque, 

: entend des bribes 
SV phrùuea » quelques 

B wMHBI mots dé formé a par 1 * im#;- - 
jKmHBRtpo s a t bl e accent de G ene &>-. 
aO^^^sis et lee cria de Fau- 
‘WT.fr iy f j]jp ii : N ur. garçon qui sa 
, i||ft ;^‘(|jgne/le sang coule sur 
ÿgj^uÿ^vïl»! a aol/qusnd il r. 1 y o ^&*yraffiSEB 
fe 22 ^Ëîîs: 5 «Sp| UH ii e oang T lu chair CSHSWV 
s ■effrita/rituel de raort/confeseicn/rel iglou/ 
Catholiques/nienaonge/lelande où es-tu Vegli-| 
ge/Villé sainte , , » ■ " Bon j'ai pua tout eciEpri 
mais il y a déjà de qjioi se faire son cinéma»! 
..AroOina que ce .ne 30 it tout bonnement une 
nouvelle métaphore (bâillement) du meurtre de 
5 .Th te par Manson (bâillement)(Franchement, 
vcua le trouvez ai intéressant que ça, voua, 
Msnaou ?}»___ 


On retourna le disque et "pendant ce tempe 
J < là au pays du rock ’ n ’ r cil 11 , Genesia débite ur 
t'hommage * a lou Reed pendant que FTV "Joue” SU K 
T>AY MOREING.Tout ça était déjà aur KY 5CW!. 
JuEmmIbSËSS® Après un moment de flottement, sur un riff 
.eut droit d'un morceau de Bill bùgett* accompagné de tira 
éclate IN TTîE MUHSËRY.Peut être le meilleur morceau de 


\ f V J.IC Ci | T Uuy A ■■/ 3Cli X Lk U U U h V X ■— ■_? dJ -r J X L" à W W I '■> V 1 h ■ * ¥ u m - ■» u 

ressemblance physique evec sa^tribuépréférée t crSne raeé, tatouages et 
percements divers qu’il ne perd pas une occasion de nous montrer sur 
scène (cf pochette de Berlin Atonal 1}.la chanson eat brutalement inter^ 
rompue par des perçus a lions diverde^ (happening collectif ? Seul more sa' 
enregistré en Islande ? Réjouissances du "mariage" ?)» 

Comme on le voit, ce disque , h part quelques enregistrements venteux 
qui font couleur locale„ n'a pas grand chose d 1 islandais.Revoyons ce 
T-shirt : "Ceux qui ont oublié la passé»*, 11 ' Est-ce trop dire que FTV as 
répète ? Qui aait où veut en venir Genesia ? Noua pouvons dire, après 
tout, que l’oeuvre d'un individu, d t un groupe, dépasse souvent son 
créateur.Que Seneaia continue de a r amuser avec lea symbole b faisandée d 
Charles Manson et Jim Jones ou qu’il se trouve de nouveaux hochets,, peu 
iî. ’ importe .Ce qui noua intéresse est ailleurs et ceux qui, tomme nous 
! fia rédaction d 1 Acide Sédatif) étaient présenta le 1° Juin 19î<4 à Rouen 



.< savent ce dont nous voulons parler* 

Ce qui m'est arrivé pendant ce concert 
" ! '.je ne l'svaJg jumois ressenti avec autant 
, de force.Alors que j'étaja -je tlepe k le 
--préciser- totalement h jeun, le mix bruit/ 
./nage déclencha en moi un certain noiabre 
U ii ' effets phyaiqueo (chair de poule, état d’ 
'icheo passager),Je regrette d'autant plus 
eue Sordide Rertimentel n’ait jamais sorti 
/le Live prévu, d'un concert considéré par 
J:"!es "fana" du groupe comme un dés plus 
jc-n ne entrée qu 1 !! ait donné,On pouvait être 
/choqué -et Je l 'ai parfo-is sincèrement été- 
f/par le déluge sonore, la^ vidéos (immola- 
./tfon par le feu, scènes d’infibulation 
■■/elle la ^ose compléta d f ün Frîmes Albert 
: (anneau h travers le méat) aur une queue 
4 ’-celle de Ganseie T),Mala ce choc, aoit le 
L'eoir même à l'a près concert, aoit en "re- 
V 'tour 11 / des aeœainea après, était ressenti 
I porteur d’une énergie délivrant lhaboutia- 
IseDellt de la musique industrielle : LA 
^ECONüTHUOTIOH POSITIVE (eh oui, mol aueei 
*.jf; aaia faille des concepts qu’est ce que 
/Voua croyez ?),PSYCHIG TY*,,A SUIVRE.... 


\wCzKsl. 


r* "DEEÏNIER.E 11IMUTE,, .BERNIERE MINUTÉ 
"T 1. J_ 

E:! E 5 3 EN 1 HüUR î! ■ AU HO H S F AS Et! LONGTEhfFS 

■ A AT '2 u U RE POUR VOIR NO:! iàbü ir A ! T!> ivAÀ' ! it! | 

■ : PvV îîE ROtîttivKÉR F U J B ! A FR K S T A CKkCh'I-" 

■ ■:. T Z D S? k 1 ï L R E D'FS I) ES A : ,i.' U ML) LKS M G IN!? J ' 

■ [NTEiîEBSANCTS, "■ : "T- ;itWM:>?. Ti ; — 1 

■ VOIR REMETTRE AU rR0C;IAlN ÏJJUhiiÛ LA (JRI- | 

■ tique □■!■:; uttqje qui n■ anngnck j-ag: jgüaüt 

IL ?> ’ AGIT DE LA MUSIQUE D'U:! BALLET IN- 

■ ’I . T l UE "TOUTH O? T ILE li I ",:! T" * I '?? A LIANT F!-. S- 

■ r ’U:,'KNT BrAir-DC-'J? TRAVAILLE FOUR ADAPTE - :< Ü 

■ style A CETTE ENT REPR ISE ARTISTIQUE 

rw!È • ■ *~A NÉ PALI RATER ■■■ 


.DERNIERE MI 



































Ce qua noua vaudrions maintenant, et là 
noua fiiiÉJûraù appel: à TOUS noo lecteurs, c'est 
lancer une aorte de "feuilleton" PSVClîIC TV + 

'-Voue avez eeeiaté à un concert de PTV qui 
voua a marqué; 

-Voua avez personnellement rencontré un 
ir>eübre du groupe; 

-Voua avez envie de raconter les phantasmes 
que font naître chez, vcug l'écoute de leurs 
diequag; 

-Voua voua servez de leur qmaique pour vos 
"expériencea" ou vos "cérémonies intiireg"; 

-Voua leg trouvez laids, "paboa" et 1li 
voua gemtil.ert des charLatane;. 

-Vous avez envie de défouler votre ftgreaal- 


[vité reptilienne en disant du mal de 
quelqu 1 un ; 

PHENÉE TOUS ET TOUTES VOS PLUMES, VOS 
CFlàYOSS, VOS CISEAUX t LES LETTRES LES PLUS 

originales, les dessins les plus fous, les 

PLUS BEAUX COLLAGES SERONT PUBLIES ET GAGNE. 
HÛî3T UN N* PROLONGE A LEUR ABONNEMENT OU 
LE N 0 DE LEUR PUBLICATION ! 


ACIDE SEDATIF 
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KIH SPLIT e Di joneaijjâj King-Konguïëune ( c'est 
une asaoeiation très activement fun qui a'ef- 
force de dévelipper la scène punk {et dérivéeî 
akln, hürdcore,etc) via de,a concerta (sont dé¬ 
jà passée i Daily Terror/HFA, Collab a a/Franee t 
Major Accident/GB et cur-a doute d'autres rlepuia^ 
et un sine t SÎDAE 7RAGËDIA {eh Rsk, tu nous lej 
montre 7) .Ouverts et tolérante,, leur devise 
est t assurer* s'amuser et faire les cona.Pour 

les contacter iKIR SPI.ÏT/SÎDAN TRAGEDIA c/o 
K111 SPLIT RAK RAKOUOUOT 15, icitasse du Uf-urgaul t ?1 DIJON 




I ' *?: *UV*- ' on 

tendons vt>» incetvi^ 
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L’EVASION 

■--0 


jeune hollandais de 2 ë ANS*11 vit à AMSTERDAM, tantôt en 
gquatt, tîirttftt il paye le loyer, ça dépend des jours ! 

Car Joa, comme tous les peintres, a besoin de beaucoup 
de lumière dans son Atelier et surtout de beaucoup 
de place pour entasser leB trucs qu'il ramassé 
dans la rue.Avec ses * trouvailles" il fabri¬ 
que des agglomérats étonnante ("To get some 
sort of fora out of if) et des collages 
à la Schwitiers (bien que beaucoup plua 
grands).Parfois il combine de sain et 
collage comme dang son travail qui 
ouvre notre ''section 18 Kick Cave, 

En ce moment, il prépare une 
expo faa 1°) peur le prin¬ 
temps prochain,VOIS} 

ÛHEE DE SES DESSENS, 
APPRECIEZ-LES COMME 
ILS LE MERITERT 
DANS TOUTE 
LEUR FORCE ET 
LEUR 
ÎFRE 
BEAUTE. 

Si voua désirez écrire h 
Jos Van Dr-b Berg,ACIDE 
SEDATIF fera suivre 
votre courrier. 




m*r 


Co E le et or *s*60 's. 7<Ts + Pu n h♦New Wave* 
145 rue de Vai^rard 75015 Pari s. tél566,7438 
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"le sens positif 1 ',, par ÉTANT DONNES, est comi 
|R5L-Cette respiration, ces halèlcménti.., Je suii 
lâU-Garde ton uülmu ! 

|R£L- Ce titre, ça me rappelle quelque chose 

à HELLO HAPPY ÏAXPAYERS M d 3 


ETANT DONNES en parlaient 


.Sun Uhlakre alisme lu x 7 Ou ci s la flneu I o du naasniÊto pendant que 
Robinson Lawrence examine La pochette troiiùâ. ta pochette) : r L es 
parti pour Ica 60 minutes du la compilation V|T"A NOVA 

IWTEÜÏKATIONAL. 

ROBIHÜON LAWRENCE (lisant) ; SAVAGE REPIHSLLC, AssuméLy Of thé deai 
...c'est une marche . héroïque et répétitive. 

SIM iPithAKHK ; j■ 3:3 d’un instrumental dans la veine de "ALteiiiptfrt à 


Idans leur interview 

SU- Un des plus beau» zines que je connaisse; il vient de Bordeaux jJ.M.Cçl- 
lomb 0R 6 33036 BORDE MJX Cedex), 

[RSL- Voyons, ils disent : ll te sens positif, c'est le contraire de l‘abattemen 
|de ['homme, . ./C'est l& dimension de la flèche qui transperce le coeur", 

SU- Drôle de fléché.Çs me fait penser e Bros, son arc et ses petites ailes 


i ]coup. . .nâdûgsrcar". Ji jr^ 

J HîSL - Mal S H Altempted n'est pas une marché 1 \ WZ-^l 

gj^L ; Cm L mais U va beaucoup do percussions comme L ü. . - Qfir /il* 
SlHïîL. ; Kbi le trouve que ça fait musique du suri al TV, d'ail leurs. W* 
l;ls noua ont déjà Fait lu Ctnip. souviens toi du la reprise de la fltjjj 
f EK)V d 1 " EXOd U-ti " su r "Ti-a y le r- i â a rûSle su i no i bu u J b UIB d e -So rd 1 d e 

Assemblée des Morts, ça va bien 


Sentimental, El puis le titre 
avec ca. itou T 

SU ; M’ouats ; tu retour des ruons vlvanta, un défilé du cadavres 
foui art! le drapeau ôLpl K-. 

rsl el y p un petit a L r' du par enté avec lus ma relies ii landaises 
"Lord Miiya" de David Murphy. par exemple. . ,attends j'en ai une SU 
pC'i bu version par tes Ctikeftains, la. tftSL fur toul I le dans sa dis 


un voyage sonore-..ça dure combien 


du tu on obie comme 


eochèque> 

su Hc in ? ï 1 e disque tourne, -S-im blêmit pendant l’audit ion). 

RSI. Bon, y va nous faire une attaque ! J'enlève li? disque, C'esr 
une marche un point c'est tout. 

.su Lie toute façon, cVsi [wü ce que .savage R e public a fait de 
III j eux, et puas j 1 il I Iiu ■ pas les ma r c la es ...sauf ici. quand - Mélttc , J e 
vols pas trop Hernu parader aveu ta ,. 

{pendant que nos deux lascars s'engueulent snr les mérités respec 
i i k i e, ■ s mus t> mes ne II i/.iut j s d I ii'Just j-â lus, I»' iiMjrÇewM su i van t , 


VITA NOVA INTERNATIONAL 


VITA NOVA 

Lwlkb-btiuai 
jDibo n LhlC Dit 


ir*KTQQHMl-Ll.**H4 

L* IfM p-3L ■■! 

A.u-11 M IH *c<-id ia» 
r»<n' ' i 111 wi 

I ■ L*M =->"l 


FflfcHCE 


SAVAGE HÎPgBLlC , ETAHI DONNES 
NUfl&E YVirR WQUîlP . BRUNO ÇÛSSAWQ 


D&YIATIQN SOCIAL . Dit TOOLICHC DQH15 
VICTOR NUBLA ANOST 









































R 5 L- le regrette vraiment qu'en ne les ai* pas vu à Paris l'an derniei com ‘ 
Ima Je l'avais entendu dire. Des gens qui "jouent" avec leur corps. qui osent 
|dire des trucs comme "Peur nous l’amour est représenté en cataclysme, en 
I éjaculation. On essaie dç créer un constant tremblement de terre" et qui plus 
lest, aiment les Siooges. le Velvet, Psychïc TV et Vagina Dentata Organ, je 

| au j s t OL jt prêt à les adorer l.D'où vient l'orgue qu'on entend maintenant ? 

j j!-SU- Ou litre de NURSE WITH WOUND, "Cottonwood Hilî' É . 

llijiji «SL- Ah encore des cris et des halètements.. 

;j'|| Su- Comme Vagina Denlata Organ. 

:! " RSL- Oui mais \b e'esï tout è fait musical; ça ne ressemble pas aux trucs élec¬ 
troniques que je leur connais.. 

SU- C'est très court, pas trois minutes si je ne me plante pas dans le dé¬ 
coupage des titres, ce qui n'eût pas évident.,-Là ce doit être Je titre de 
BRUNO COSSANO, "Le Grand Supplice". 



KTO 



part que là c'est plus varié et 
rapport avec 


RSL- Éh bien c'en est un I 

SU- Il m'est totalement Inconnu mais je dois dire qu il fait ^rèà lort 

R5L- Voyons : dans le canal de güiudne il y a un solo de batterie, dans ce 

lui de droite, des SortS traités; le tout est remnte, re-rythme, découpé en 

Su'* 11 pi il" minutes à faire verdi r le Marquis de Sade, pas d’erreur : le titre 
!«$t bien choisi, 

; RSL- C’est ça qui doit plaire a un japonais ! 
j su- Mmouais dons le trip industriel dur, a 
plus travaillé, un peu plus écoutabte- 

RSL- Peut-être après plusieurs écûutOS- -. 11 n'y aurait pas de 

lt Mathausert Orchestra 7 Ce sont des Italiens aussi non ?. 

5U- Ouï mais il n'y a que peu de ressemblances. M.O . c'est du bruitisme ex¬ 
trémiste, c'est davantage dans l'esprit "japonais" que rapporte DickOfferice- 
Finalement, ce qui s'en rapproche le plus, c est le travail habituel de NURSc 

RSL- 'oi\ U ^souffle un peu, le temps de retourner la K7. DE.VIAT ION SOCIAL | 
nous déclare la guerre.,,des amerloques comme SAVAGE REPUliLlC. 

SU- Rien à voir; c’est plus prpchE de MONTÉ CAZZA7A.. 

!R$L- J'aime beaucoup ces travaux de boucles et de percussions, ça n. a pas ; 

: de rapport avec .lunlïng Lodge 1 j rteijiATinu 

iSU - Un peu, en en passant par Throbbing GrislIe.Duns ce cas, OEVlATIOt 
SOCIAL c'est la facette IraïtemenS alors que N.L, c'est plus l'extremisme. 
RSL- 4'SO et on passe b Pl£ TOOL ICHE DORIS. 

SU- Très court L IMS) 1 "Eln KSStchen, ein SchnUrçhert". Kïtfrchert ça veut 
dire boite à ouvrage.■ 

RSL- Sthnllrchen...Veut dire cordonnet, gansette. Alors c'est un ouvrage (Je 
dames ! C'est super celte petite comptine avec un air de clarinette, mais v'*<* 
vraiment court ! On se le remet ? 


U, 


pi 




tSU- VICTOR N U B LÀ est espagnol mais son premier titre fait très italien. 

IrëL- l'aime bien le côté "musique aléatoire" avec de fausses voix de petites 
[Mlles de "Tequila Mariâchi". 

ySÜ- Par contre "Confidentia” est très carré, très linéaire, lent et simple, 

|R5L- On dirait une maquette de bases rythmiques restée sans suite.C'est quoi 
.le suivant 7 "Tormenta" ou "Musica para un bar" 7 

SU- Le découpage est pas clair, je suis paumé i On dirait qu'il a enregis¬ 
tré la télé,... C'est Dallas ! 

|rsl- C'est quoi ces bruits, clés otaries eu une corne de brume ? Tiens, b 
Sla fin il nous chantonne un petit air de variété. 

îsu- Ce qui démarre maintenant me fait songer à Die Form__ 

IR SL, “ C'est ANCST, "De Werel Zinkt in de Afval"et ne me demande 
J pas ce que ça veut dire, 

rSLI- O K. Ça pourrait ressembler à DÉVIATION SOCIAL mais c’est moins bon. 

[RSLIbaillant)- un peu chiant fflCme_,et ça reprend avec "Die Nieuwe Pastoor" 

, , travail (Je boucles sur un discours [ re-bai llemen! I. D'abord fl part TC 
ÏMatic et Zyklome A, la musique belge me fait chier. Tiens, cette camp II K 7 
ÏJïque î*ai acheté cheî VlTA NOVA : je me suis endormi avant la fin . 

_ |SU- Tu exagères ! il y a d'autres groupes intéressants; Bene Cesserit, par 
(exemple. Ou Front 24Z, ,. .-Mais je veux bien t'accorder qu'il y a peu de grands 
[groupes, 

IrtSL- Ça fait rien, ces deux titres sont trops longs et la fin de la face ami- 
?ve i temps.8on, on conclue 7 Ton préféré 7 

[SU- Les américains; mais dans l'ensemble, c'est une K7 intéressante, avec 
des côtés très "cûld", expérimentaux et barges. 

RSL- Et ce n'est ni leur première ni leur dernière,A recommander, donc, voireI 
h commander : VlTA NOVA S, rue Sidi-Brahim 1E1Q0 GRENOBLE. 

[su- Ms ont un catalogue bien fourni et, ce oui ne qâle rien, ils diffusent | 

(acide sédatif i 

IrSL- C'eût’'y pas une belle conclusion 


< 


Compte rendu de "séance" : Subliminal J 


.1 APPEL: VlTA MOfr 
avec Etant Donnés IF), (ce 9 
,Ét's hâve healthy cbildren IB 
déviation Social I USA J Die Farm f F ) 
Severcd Heûds \ A u si), 

M TA NOVA INTER DQZ;Et5 T 
iTANT DONNES "Les Fours à Chaux" 
-T un catalogue de productions 
Internationales ! 



























































































































































































































h l 



RAMONES 


[g Pl'Ol ètai res, amateurs de MllSl- ' 
L* y ne industriel le* bonjours I M'i 
ll>E SEDATIF est heureux de pouvoir 
,4, enfin utiliser ce terme dans tQU-| 
ijt.e Htm acceptation, et donc 
jjjsans; guillemets et avec des maju- 
l^scules. pat i■intermédiaire d'un 
Wg.ro upe, français de surcroît, oui 
.Tse [tomme VJVENZA. SOUS la hanllie- 
/Jre d'un "ülectro institut" de 
GRENOBLE et sous le titre de Ré 
Ji a 3 i tès Servpmèeun i qües" . ce flrou- 
[jc de i 1 Isère vient de nous doter 
lS£d*un des exemples les plus purs 
nde ne qui peut se cacher sous ce 
Irconcept d'industriel a i'aide d' 
®y[i 331 ouio-prodult (ou presque!, 
9 tes titres, pour commencer, 
m df>n nent. 1 " i mpre^siûn de nav i g i te r 
, G t’n plc-hii 1 zone h] ' usines, ral'flué- 


rles ou autres aciéries 
ta ri ai et industrie". "i 


machines'', "Automatismes concrets 
etc j Vient ensuite Je matériel | 
utilisé ; bandes magnétiques (ce ' 
qu l es i a aset bai iûI >, mémo J r e s. 
retards, bruiE.s et mucli j ries. , - ce I 
qui est un avril que confirmé 1' 
extrait suivant, qui accompagne 
le titre de Vlvenza que l'on trou 
ve à l'Intérieur de la dernière 
Livraison du label normand Illu¬ 
sion Production : les numéros 3 
et 4 du magazine "SENSAT [ QpJ N Ei L. " : 
"Les bases programmâtlquès de mon 
travail, servant d'axe de guida¬ 
ge au processus de création ont 
[jour fonction, de façon rsoeuieu 
se et catégorique d'actualiser 
dans le cadre du la rationnai lté 


. / _ 

i 

VI 

nmi 

IV 

ni 

E 

N 

r 

ZA 



[TÏT 

fTTTi 


'/j/i 




B he .u mis ï : 

fr.n.:n 

Ksrü^t'^ 





















































Iconstructiviste le principe rouaa- 
I in entai de la Matérialité Oi) Jet • 

11 ve «1 u bruit ", (ËKtralt do *Fon 
| de ment .s brut Listes" , Vlvenzs L 9Ë4 j 
Avec "mon travail", ainsi que 
[quelques autres l nd I ca U ons. il 
ne semblerait pus faux de songer 
[que le groupe en question se com 
luise l û l t ri 1 un seu 1 1 nd 1 VI du : Jean 
'dure VIVEHZA, ce qui est piur faSte 
Imetit l’êal isable au vu du type de 
|musique proposé. 

Car, muslca1 amen t t ou i ndus t rle I - 
3 ement ?j, le travail de Vlvenza 
se situe dans la lignée bruiMste 
des EKJVP Ri CE ou ORGXNUM, le tout 
mitigé façon "travail a la chaîne''. 
Il n'est en effet pas question de 
t rou v b r u ei que 1 COnQ U ê I ns t r union t 


(je rer toute mach lue comme ] ns I. r u - 
fraient et tout bruit comme Une J or- 
nau de musique. Vi venza parle de 
La ‘"matérialité objective du brui3"j 
et. quoique cela veuille dire, |" 
a 3 bum l? o Ile pur fait uni e ni a c e t t e 
constatai ion/définition par son 
essence ex t r ém e. 

Poussé Jusqu'au PoLii tou pris 
au premier degré ?). |e concept 
de MuSi c i ue 1 ndus trie!Le peut moncr 
a cela mais, jusqu'à présent, pût 
sa ei ne ne 3'avait concrétisé ainsi, 
poussant le terme a Lu caricature. 

Pe u t-e t rc était ce dé a i 1 éviq e n- 
ce de la chose cil suffit rte re¬ 
prendre I‘exemple rie 3a zone indus 
trielle). peut être a un refus du 
"tout macinètique" nuii s , désormais, 
Éé. 


il 



a sse z b l en cornu l fru, en fa 11 
grâce a un travail soigné et une 
production de bonne qualité. Ega¬ 
lement pour certains titres, les 
plus trafiqués, qui finissent par 
posséder une sorte de vie étran- 
;ju : "u ej ité des machLnes" par ex¬ 
emple, ou H Jtéa IL L és ser Vomécan l 
que h" qui donné son nom A L'aibum 

Pourtant, à ia longue, on se 
iasse, on finit par attendre un 
cri, une v-u i X au uti Omit éltter- 
Qgarit autrement dû l'amas de sons 
de chaque plage. Difficile a écouj 
l e r, c'est un disque riéafwnolrts 
intéressant sous ce naine s candi 
t ions qu'il peut être drêle de 
réunir. 

bisons L une tendance a l'extré 
ml aune musical, une au tre envers 
I ' exj st*r ■ i mente tion mus i ca l e < ce 
qui n'est pas Incompatible] ; OU 
bien LL faut avoir très envie ü' 
un fond sonore destroy pour une 
compilation, une Émission ou un 
film,.. Autres utilisations : 
bien pété et dans l'obscurité, OU 
pour faire fuir un représentant 
Irop collant... 


K . IHAI-TX 
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t IÜM U'HLVL-R - JHELiL'.kU 1.. SVH1 II. Vlu'F 

: ■ j t i U’fllM'R • mi t . v-lii , hüi mon icn fi 'î \Hf i \ 
lllHV iuîIïjVI ül'»i |njsa(nlf il--» 1-i.u‘ilii-s une 

Ml MlintF ItJ-liHJJ L St "p(F^I B. I<l î 1 Tl1(I j ÜJIJt.S l' J 7-, -<fljtü'l 
i■ s u] iiMiÉ'S pui N.ji •pus de? râi-nJi» *■ 

; ik'liui i iji »Upi.-â il i - '-Mi iiMjjnn. bien qui; 
l'L'Ia s'efface. 

> t | i j lLl .-i i lL!t | üMluri'.-r ., . ►i:Jt:i':i vjLjI i!?vii i?l Vol 

ra»i«'. lies hi.-si'huil s, an- <<: • -n tiuc M ahln'i k ot 

S"hltn> (UliKb. !"!;[-■ II.S r- '■ 'I i I 111J i--. Sk.'lji ■ I 

.. . i ;n ■: |*5! I ' ■ i ■■ ■. ■ r k :,‘.irt-il que li-Mj }n:l 

uit-1 ! i ■ ■ ' ■: -<!!■ •■ i : - dfi C a -r t* (. ft#ft5i|(Li p . : smi Itnviill 

Cl ' i-sprn.sjsl un COrfO^wM e jftpuyi .-j II ir ‘!,NSM' > .PL : H 

ulîI i I fuit. , a ii ijrdp h i 5.mi? fi.t -1 y ri '1311 i-i u;iji. |i- y] uU|k . 

l_tfU1 l'Jtssi'i il-, : ■.jiUf 1 1 L J i j \ i ■ : > mil i in ;. K-lDi>lj [ . i-sl La pi aÿinUl i.“ . i;»i >•■<>' t 

r L PLI "lit r i l ■ 11 « | L ■.■ " tic c<i* iLdMlH-r t.'uLii i c (( je . l'ISi- j‘i'iun -1 luV;ii3ilnu L lis de 

! TUB ML'IMI rib | I ■; T j Vi ILH-El I II ,J' é .J. I|SU j t.l " SlUlJLü I Un 1 tJi'r JiV-f. 

ru BfiK.it. - t i ' -si uni;: ta :h ”.in-ii .j i st-“ . ■ i ti i ■ if ,! -iii i? l'.Ji ■" îln-y uaie ■ u k | 

UtMitr' fta].3lllK 1*1 1 lUJLj yiM-„ C'L’ail ,1 H'I As». 1 « plus ' 11E P 11 > I i [(«.‘SiljlJill^, Ijtlt.' 

i.iir siuiqtq l'iif t le ! l- ■ iiti b m mis i'-e ".u... il • •ni ' |>.ii [ appui" 1 .ju -i? ijji- île 

M «>l I . ^ l 1 1 ■ -i J "■ . nul BtEir. (-.si pJlL.B SiJMbM' , |ilus I I - 111 I I ' I , ( 11 !. ijEU,* t pi l,' 

l-iMU'Ilt l|t;i I B ll|L|||l)Uir |Hflîl ' J 1 i * - Il ta | ' -II JÎM l'MI.’l'. \ I I ' I . 1 --Ml lit '"I -SB3 ( l r i 

iiisMtaitu-nt.il i.sruilîi-.i dp- l'.tJlciSs, <tuu f I- fi < 111 [nu Mmi pi'iri 

wi-l r ,m r i ! til ‘’|.nt.;.ni | ■sua? si M _ _ 


[(tannes le ia/5J»}- "Ma Leçon' et ^r.r, e 
■française" Le premier titre possède de plus indéniables 
Thev VVanl Your Bratn" grâce à une réalisation llv* plus 
Crime Passionnel", qui semble également, bénéficier 
implication étonnante de Loifc au chant, peur C-t; 

précédent.Probablement le plus fort des cinq 
sombre, et colle parfaitement à l'ambiance malsaine 
'iNDLR-Fait cPHiver ? ah ah! I sordide. 

leur cassette est déjà disponible . IJGNfc 
de port à Loïc Mord 33,rue des Àlouet- 


Sur 

représentent la face 
références à PïGse que 
çffjc^çç sârtS doule,Tout cwnmo 
amplement de la scène par une 
titre en opposition totale avec le 
morceaux, ce dernier esl lent 
dé cette histoire de fait divers 

En attendant, de les voir sur senne, 
D'HIVER C 2Û „ 10 francs + 6 francs 

tes 75019 PARIS -Tel: U 45 18 ®9- 
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De notre excellent confrère de Polders, Tant qu'i|_ y aura 
□U ÜÜCK, nous avons reçu tonte une (ioCilirtenî Oï. L on concernant u 
[le second volet de "ROCK THAÏES S5 1 ', En collaboration avec 
ptKREHEHT rotk et la Maison de la culture* cette niant feston y? 
□ n à pour objet, de faire connaître cette culture rock dont 
la "notai ai* J or i t y " US décrie Lant les effets sur sa belle 


jeunesse. 

Les dates s * échelonnent du 9 Octobre au 20 Décembre et, 
ACIDE SEDATIF' sort tandis que cette initiative est 
entamée. Il nous est apparu necessaire de nous en faire l’ 


In Ame si 


i . .1 i|i-; 
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Interview réalisée par 
DIck Offence. 


J T ai eu l'occasion de rencontrer une fois de plue les 
raerabrea du groupe "HINAmata** au festival Payolrpsonctok 
de ïotirs qui s 1 est déroulé laa Z& et£9 Septembre* 
H3NAHATA a'est créé en I9fl4 à Toura , Le ■groupe est 
composé de deu* bomenaa et d'une fa : n-ne pTiburoa*Xavier et 
Mariable premier cité étant le leader in contestable* 
Leur musique est une composition aemi industrielleiSeoi 
bruitiete qui aatd + une grande qualité et qui innova 
d'ailleurs aBsesjûeviui n'eut pas des plus simples danA 
ûû domaine* 












































Lu maladie de Winamata se 
traduit par dos m&lfonaatiena 
pour la a en Tanta r.és de 
pardonnes touchées,dea troubles 
mentaux et visuels at des 
pertes ri'équilibre fréquent 


J MlHAMATA a déjà sorti deux K»?:"Hit lautoa gedhrei"' et 
k1 KétbylmorGure ri qui est beaucoup plus proche du concept 
+ in dus t rial o-ri ip p on que la précédente. 

I Une troiei^nifl 1-7 sortira fin Octobre :/*Ji igata'!. El 3 b sera 
^ da loin la plus dure et lu ms 13 loupe dos trois. 

_ üa plus HINAHATA a déjà participé à deux compilations 
I dont 


pertes M'équilibre fréquentas, 
ii.Q, ; quelle est votre but 
quand vous créaij un morceau? 

T.: Notre musique es t faite 
dans tin sens libérateur peur 
cracher tout ce que l'on a ds 
sale en n-;UK,E]ie est l'image 
de notre émotion en fonction 
de la saleté de notre lntérlo- 
ri té.H n^y a pas de référença 
‘la benuté.0 1 n h t l ' o xp re ssio n 


M Un château" 


D i ck {)f fance : Bon.1 our Tiburiçe 


Esthétique industriel le 


I U 3 jnép, ruine,maladie ,défûi> 

I Dation physique,La nom de 
HH MI HAMATA ré port ri parfaite- 
S$2] ment h cette atmosphère 

p |?| de destruction i de " cassé 

ggg En effet en I95î on a 
SRI découvert l'existence d 1 un o 
Hü intoxication dans la vi)]fi 
SgO de KlHAMATA auiJapon sur 
BD l*tle de Kyuahu*EMa s'est 
BU développée chas Les chats 
puis ch sh 3 as pâçheurs et 
leurs farailleS qui avaient 
j**l consommé du poisson venant 
if*' da la Baie de Hinamata.ûn a 
JV déploré 111 vietmea dont 

4 -d morts entra 1903 et 1970. 
•J:; Le société ühin. Nippon Chisao 
an est la responsable car 
■é.', ? aile reversait dans la mar 
f *. : du Hdthjrlmaroura*nécessaire 
■Al via fabrication de^ entrais. 


agS Tlliuroa : Q^eat aasoî simple, 

C-n avait un grand désir da 
'■^î traduire certains sentiments 
;,%• par una musique bien parti- 
’rfS buliére.La mu si. que industriel- 
tfi le a été pour nous ce moyen. 
|\V : Vja no pouvais pas faire es là 
ÿ^tcut seul car j'avais des 
gfgconnaissances musicales bien 
jM restreintes.la collaboration 
©fl qui s’est fuite entre noua a 
vq donné MI NA MATA pour des rai- 
Sjd Sans différentes mémo si le 
gFB sujet abordé et traité rejoint 
FjËB La a&iae aspiration à la créa- 
H® tion d 1 un concept. 

Sri £>.0 . : p ou r q uoi avoir ch o i s i 

JgpMINAKATA a crains no m? 

HT.T. :J T ai uno fascination pour 
Eatout ce que certains appellent 
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élvüc ce qui exista déjà dtnîs.nà.,sÉHi3 que j’ai besoin rla bouger 
ou da toucher -i quai que chose p aortir des eona Borna b eaux euo 
l'ûn cria de façon étootM-nigue ju médai U i ue.;-laiu b 1cm jûr 
:ûll est irapoasitil a , 

D,0. tVoi-S tu quelque chose d’autre que la aeutiment dapa lu 
musique industrielle"? 

li-üui r il y e- vn i-’ua ,1 'ktapeot vinyle et l'aspect ooneartt 
avec le concept auteur*. 

■ijuand en ajoute le visuel au sonore eelà peut prendre dee 
propertJ iin.^ (h e-••. *Lo spectateur alors est aussi acteur,à 
3ùn désavantage souvent mais C'est normal,U est là peur fltre 
oaggo par la mua j.que et ai çfc ne Suffit ,. r -,i 11 . g ü ■ i.vf ci a 
casse par certaine muslaion; , 

j ’ojie industrie] 1 a est quelque chose dû cassé p de brisé* 
Son parüxianû serait qu'ellu sa détruise elle nSmr par sa 
propre existance,Klle ne doit pas vivru trop longtemps.Déjà 
elle existe diffîciioioant + eHe set ohàtrca f Bn marge des sltclua 
de rigueur musicale,Eli b dérange car la société ne veut pua 
r q-cc un':itr e @a fo 1 ie * 


I-*J -Jai prie çpntaqt avec la 
musique un certain Lio^ent 
de nu- vie ot elle a corres¬ 
pondu avec ce qui se passait 
autour! de nûi*tfû n'était 
plus suffisant d’&tra auecta-J 
tenr :o catta forme s'art 
.-uisical J’avais rtéj'i le visuel 
(tableau) ot les mots (textes 
n o oa) mais pas le 3 on o r e et 
j r on avais besoin pour a’ex- 
primer,Le mot est trop objac¬ 
tif p coTiuna la tableau d’ailleuï- 
La nias nuis industrielle T aile 
eat un élément da grande 

ri" 


Subjectivité que l'on peut 
transmettre aux autres. 

'K .tPonsos-tu ouu la .usique 
industrielle s-.ût le .e] Heur 
moyen d'oxpression sonore"? 

.•■_i dan a La n'ul i Lé .Le ce qui 
existe actuel I ornant olla usb 
le meilleur système d'ex* re«ü ion 
sonore p avec la musique classique 
dans Certaine calmais dans 
l’absolu elle est insuffisante, 
11 ost on effet très dommage 
de devoir passer par m aspect 
techniqua ot matériel*M û" rdvo 
est dg voir Un jour nu tflte t 


V. V 




ü. iwuala sont vos projeta nain tarant? 

T ■ T n cl± d'abord le concert de eu unir auquel je p&nso sans 
ceHue*Aprfe.'i ,uin autre CcnCeft avec le Syndicat à Orléans 
zn.nie lu date n ' eat pas en core fixées 

Un a autre K-7 aussi •Wilgata" qui sortira cJi9S 1p Nûu UUVé B fin 
Octobre* 

A part çà on a beaucoup dû projeta dû vidéos at dû morceaux 
riant certains sont d'ailloiirs déjà réalisés* 

''■IV- r 



























ntenrisv a t a orapt &■ 


rendu pnr 
Bick 'ffenco 


Le soir de l'interview. i'aî dont pu 
pas mai dégage. 

Malheureusement, le pu- 
oui précédaient, MINAMATA ^ 
irtduslriâllê, il est quand mê“ 
compris grand chose-Les con a 
et c'était le principal. 

C&lé décar, il V avait oe 
rée do fils de ter barbelés 
turluré et Stigmatisé a été 
concert par lus menbres 
déposé sur une table à 
pour s'y faire écraser des 
le corps pendant 35 mil; 
venaient, bien entendu, de 
MA l'A J. D'autres poissons 
accrochés aux barbelés alors 
oni été lançès dans le pu - 
miêre, St je ne m'abuse. 

Côté son, 1 rs réglages 
mais le problème fut celui du fi 
quait un peu de puissance, 
sono, habitués au rock, 
exploser leurs amplis du 
! utilisées.Malgré cet imcan- 
3 été d'une bonne quali- 
des nouveaux morceaux 
N NI t AG AT A" et de 
les terribles mal for- . 
de MINAMATA. 

Il reste donc à espérer 
le même état d'esprit et soit 
et entendu. 


assister au concert de MlNAMATA qui a d'ailleurs' 


y f bUe était venu pour voir les groupes 
et était totalement néophyte en matière, 
me resté jusqu'à la fin mais n'a pas 
nalsseurs, eux, ont bien appréciéji 


l'idée- La scène était enfou- 
et un "per formeur" pein-l 
amené au début du 
du groupe J I a été | 
'avant-scène 
poissons suri 

Iles poisson si 

la baie de MI N A - 
étaient sagement 
J que d'autres| 

Hta lie ; une pre j 

étaient très bons 
volume qui rtian - 
Les gens de la' 
avaient peur de faire 
fait des fréquences 
vénient, le concert 

të-On y a découvert 
qui seront sur la K 7 
très bennes dispos sur 
mations dues a la maladie 
ainsi que des trépanations, 
que MIN AM A TA reste <Jans| 
plus largement diffusé | 


IpMINTEfvH SttI 


Fnt le V*SG sv sont fait remar“ 
jer par leur violence tous aüï-| 
;its ( tout n fait manipulée par 
.Heurs}■Alors c'est dommage 
jur RtlOI CJfîliASM dont le mor- 
?a h, bien l'ait, ne manque pas 
I*hLLïïiour{ Putain de merde, y a 
|u:i (le Ricard)* mais Maintenant| 
a peut-être autre chose à dirr 1 
■ir les supporters de f oOt - , 

| Oisons de suite que Kt>HINTKRN| 
cT n T échappe pas toujours, à c« 
■nre die problèmes et que c'est 
peu le cas de tous les groii- 
>s qui collent trop à leur pu- 
jlic potentiel. 

Quittons la franc* pour 1 *Es-| 
Igné avec deux très bons mor¬ 
te aux, excellent même pour DEC1-1 
lELlog.Un® interview parue dans 
je N^éi d'Aliénatien (HP Bé » 
sQ5Q LE HAVRE CEDEX) nous rêvé- 
lit que deux des membre a 
lient fait de la prison et lai 
ûnx autres tâtés de l'hôpital 
ly.C'üatlà sans doute la raisoi 
l'air sérieux, d# l'impres- 
tun de violence contenue sur L.J 
ito des R barcelonais(enfin i( 
à partir de la gauche, il 
^urit un peu quand meme),Quel 
jntrnate alors avec leur titre 


"Tous Ht. 

; ‘ on va bien go marrer, on s en 

/ ensemble,..“.Lents, lourds ut pui, 

à 1 "image de l'engin de chantier a ie- 
quel ils posent, les très photogéniquea 
K.OMINTERN SECT entament cette cniitpi.la- 
ntiort avec un hymne à l'unité j Union 
fraternelle^interprétation généreuse)ou 
hommage s la beuverie du -samedi aoir 
(nettement plus r&s-du-bitumeJ^Leà KS ont 
encor* gagné en efficacité depuis Les 
seigneurs 0* la guerre *sans parler d' 
Apocalypse},Tls sont maintenant 5 avdç 
le nouveau guitariste et Urt nouvel al¬ 
bum est attendu...Attendons voir. 

"Supporter" de FtEICH ObïGASh oui "La 
réalité dépasse la fiction,Ce morceau 
été enregistré vers le mois de féyriej^ 
J'ai itioi-meme acheté "Chaûç, . . " le J i 
juin dernier.Le B juin, c’ét*it lé Uey-| 

1 sur lequel je ne reviendrais pas, 
dut l’été, les petits fAchos qui suj^pl 





























"JStuiot no ha iiiuerto" où des ■ 
(onvWvCrs(iti<jrt^ et rires 
crirégi 9trê a en accélère in- / 
troduiBcmt un riff très ef-* 
'fiçaee .S^lua tard* le ginnick 1 
rie I41 voix de Mickay rtvisnt, 
donnant h te morceau nélpdi-j 
.que et violent une touche | 
d'humour peut être invoion-l 
tair*(j* ne comprends pA* 

1 'espagnol ) . BEU 1BEL!OS est | 
populaire 


rc un mu xi nous fi p prend lu pochet 
te) , est tftacore plu? aarqui'^ang 
t "TV '-n", par un mix punk/hard-reç 
“jour vite et fort que certain.! 
considèrent comme 1* “marqua 4 * -du I 
[hardcore (ce n'est pas mon avis) , I 
fil est très fréquent dé voir les j 
Jgroupes nordiques présenter des 
J synthèses de courent 4 musicaux, j 
Idesuvenons nous de UNTEFï l>EN LJt*J —■ ; 
IDEN (dont Nëu k'ave importa autre-! 
'fois un simple) i la face A aveu J 
tait de curieuses rémifléacences 
j JO ¥ PI VISIPTJ A lor s q uc le f ne e Ls I 
iétait du pur hardcore. 

Pevéfions en France pour le* 

I KAHBHONES.Ûn aurait voulu leur 1 
dire le mot mais j“ai entendu din 
qu'eu* aussi étaient dissous.Un 
; bon point pour eux i j'ai compris 
du texte ce qui, avec un gr-uu 
pe Français, représente une per- 
jfunuajicn tout b fait étonnante! 

A part ça, ce n'ftst pas du hard- . 
cor*, l'esprit est plutôt 77 + 

Bien enregistré et fri «n raixts. 

DWEl QKLÛK je n'en dirai a pua g 
grand ç ho ,tc - >1 u s i ca 1 « mers t , c'est j 
an net progrès depuis [Jfraoa. en ■ 
Franc*. Le* testés sont fitaris et i 
intelligents.Mais rien à foire, 
je n'accroche pas, c'est pas poucl 
moi i, 

Le seul groupe italien de la 
coftipil, ce sont les skias de 
NÀBAT t musique oï épaisse et ma^ 
sive mais malgré tout mélodique 
(la langue et le solei I, n'est- 
ce pas ! ).La mélodie des couplets 
ressemble légèresient à "EvC of 
Destruction" de Hnrry McGuire. 
U'e-et plutôt rigolo mais ils T 
n'ont pas du s " On rendre co irip Le. 

De toutes façons, "Laida BolDgna Hh | 
est une frjoïie chanson et , à par- | 
tir de LABAT, le reste de la coin-J 
pi1 est vraiment super. 1 

îf.V.LE AfiflKKÉN noua vient de j 
'Hollande et chanta en anglais t ■§ 
"The girl on thé pavement" vient a* 
jde l'aibtnii "A w#y to spend yaur | 
Life" (une façon de passer sa 
vie } enregistré en octobre lyB3.fi 
Fresque deux ans, c'est long.Que fl 
font-iis iiuiinténAnt 7 Punk-rock I 
mélodique très efficace en tout I 
cas.A noter que le morceau est 
dédié b "Big f'ete et Angélique 
pour nous avoir frotté un max! H . 

Doux groupes français termi¬ 
nent le disque, deux groupes de 
Brest b nouveau . BftU'TAh COMBAT 


I Oftirt LH eÆt mal enregistré (techniquement 

| c'est la plage la plus médiocre l, u dis- 
| que) mais quelle pêche ! l"t malgré une 
. voix Assourdi v, j'ai là aussi compris 
les 6/B du texte f un* vision qui m'a 
L'Air pour une fois honnête du militA?- 
; rc de carrière (ceci dans le sens ûu la 
fa.iGiFiAtion pour ce "métier” n'spparnit 
pas grosse comme une mai son).Les bons 
t grobp&rj skin* *n Franc* n* sont pas lé- 
m gion (non, pas de jeux dé mots merci), 

J une conséquence, sans doute, des excès 
que nous dénoncions dans "Humeur", no tr 
article du n ü précédent.Il est certain 
’i qué l'on rt* petit pus, à IA feii tout 
ÿ casser sur les traces d'une équipe dé 


Espagne mais 
|oiv trouve difficilMHt 
Leurs disques en Franc*■D*-B 
cidémertt un grand groupa. 

j* ne sais rien du trio I 
h'NT qui semble venir dé Qrsl 
rade. Leur ffloï'eeau"Guvrr i Cka'l 
rapide et mélodique est in-J 
(réduit par un bout do dis-fl 
coérs d"époque" en allemands 
Wevenons en France avec jj 
un très Iwpii morceau "Le a 
liras Musclés" dont j 'aurais J 
aimé comprendre les pALC }es| 
(malgré plusieurs écoutes 
au casque, je n'y suis pas I 
parvenu ) .Al- kAPÛTT (voilà j| 
un nom de groupe qui m'ins-jj 
pire) vient de Brest .Ah, la il 
patrie de Querelle est vraijj 
ment un* pépinière dé grou-jL 
pes e 1 dans cette compil 
plus nos chers Collabos(la | 
rumeur les dit hélas dissous 
chronique s dans notre pécé- i 
dent 


hait* très sincèrement qu'il» nous re¬ 
concilient avec la musique skin françai¬ 
se- 

RGBËHT * LES ENFANTS SAUVAGES vient Jui| 
aussi apparement des cendres do Ulil HI NAL 
DAMAGE . 11 y a un Paco à la liasse mais,ai 
la plioto est tonne, té n'est pas lo ms- 1 
nie. Par contre kit ton, l'ancien guitaris- 
te/chanteur dé GP semble bien présider 
aui destinées des Enfants pour en faire i 
1*S Hucefiseurs des COLLABOS."Pép* X"*st 
Ui\ chaud lapin ( H Ün l'appelait K‘p« 1, 
la queue bandante entre los cuisses” )*t | 
cette veine lubrique m'a l'air toujours 1 
aussi populaire à Hreat.Techniquement 
c* n*est pas parfait mais j* suis sur 
qu'ils peuvent rapidement s'amélivrer. 

A suivre donc. 

Je ne voudrais pas finir sAriS faire i 
allusion 0 la critique de ce disque pu- ; 
rue dans H.OCK A FÛLK du mois d'Octobre. 
U haine de ces gens pour tout ce qui 
touche au punk ést insondable.Quelques 
iiw>t£ dé cette déjection t *'L 'ifl intérêt j 
des titres choisis ri'cst mêite fias com¬ 
pensé par un brin de th’ jante, * ""Quand le 
punk sfl prend au sérieux, ça devient tou 
cfr- mjï fcc Morde en Eijropa* . "?ï l est ['are 


n a . Je souhaité réetiten-H 
dre rapidement AL KAÎ'OTT surfe 
vydile, (j| 

Bon, uno compil, ça peut%> 
pS» toujours être bien, té-1S 
iikain Les allumUVls de FFF; 19 
intaginr^ une sorte de varié^^ 
té fr.j i-aroi s,e matinée df |k 

freneli can cqn , le tout pasPH 
su â la moulinet te punh,i-t|l 
Les estomacs dÉflïcats a 'absïfl 
tiendront.J'espère qu'ils ^ 
n* sont pas tou* comme ça 
outre-rhin- SS* 

Et malheureusement , cé 
ne «ont pas KEUROTTC AfïSE- *^2 
ilOLES , enregistrés â Berlin» 
qui iîio feront changer d'avis^ 
Le marcCAU n'est ni bon ni fl 
mauvais.Gn s'ennuie. 

Face B, nous voilà en j gj 
S uè d e . D e ux gr o up e a de tui rt.3 ■ g® 
core t SLaM dans son mor- «c 
ceau "ingena Siav" prûsen- gHÎ 
te un mû lrtngt-' punk ( %rqçaux ] 

/r'n "fr(monîqu* e beaucoup do 
Soli de guitare} lé tout 
joué plu* vi qué lA dio 
yenne.AlTl KAfrk (qui pre|>a 


lires rare , dè "rencontrer une corapï 1 
dation dont il n * y ait rien, a b- ►.! 
• solument rien, à sauver ■ + , "Bon 
(Va cc^^!^m^^ ça ou je vais gerber. tm 
Finalement KOMlNTEvKN SECT n'avait 
to Ct I "Tous ensemble" 
friùn narrés ïl 1 "écoute d 
jJcOWIpil.Et que tous les 
froid du mek "installé 

y 

noVirr dobs Leur voip: 


G-Wharfe 


!Ln :not sur l’original crayon 
leurs de Martial Marlin qui ■ 
c ouver t ure.Un appel à "L’uni 
Lui renouveLl e 1 * j;ent-e 


IllïIMEASW 


s -0 ''''3 est un combe skin où 1 'on r«troii' 

ContrÈie'i. / ve paco, 1' ex-bassiste de C H1 Ml - j 
En«ai*H*ddiruuiûH>MAL D AMAGE .Leur morceau "Merqe- 

ncut rflCmrrxir j 



















































h. Il lotit*? I tJgjtlLitî. 1 ci | JÎLUS*.L- SUl 

vante vit le- groupe fonder Sun 
propre label : SÏ£RIMÏ Records, 


et proposer su preiïiIen 1 produo 
1 1 on : y ne casse L te non «née “Pys 


Pendant les trois ans qui sut 


LinHjLüis NOClfïU&NAL. EbiSSltlNS pos 
Séda une place un peu partimi Ile 
re au sein de la p rendue tIon |n- 
dustr lei l r>. DC-eoLjeert via une 
compilation l "T ho F. I C plia Ut l'ublL' 

A i tomn * 1 - ,-sous Litre isici a 
coup î I a t i o ri O f d If f I ü dit ni us i c " , 
sur K-TRaCI Records, tùàuj ; puis 
n l'aide de leur premier- album 
t " V i l’d L SlK-tJrJ L nt3 r< sur t I 1 um I nai ed 
Records J, ce fut une iiyréublt* 


■ >:3ie ilu premier lp, cet Le casse t - 
Ile fut une déception- La suite 
Ide Leur production he? lit, ù par- 
f L i i de lé, en deJ>L=i de scie avec 
J^des albums 11 ce ( "lie lent nul stand" 
sur Stérile, "Chaos "J oit bi en des 
liissci.tp? un peu trop a proiusi ■ 
i an , Une pOlhUiiUé rte "sun prüdUC- 
V t ioif pus f i es engageant e car , si . 


a l ‘aide d‘une ou doux pièces d 
1 Oient es, H était possible île 
l « ïs J ai je r t- 1 : i • ecc t uniot d .a uss L 
Lit en v-j l studio qu ' en publie t ou 
Ils i ont très fort, irüJant un 


sut prise de pouvoir glisser ce 
groupe aux environs de SPK lien 
donc b H i_e I ch b n sc h r e i " > ou d'un 
Ca bareI Vn M ■ j 1re qui aurait du i 


certain en,[ râm i sme a La flirohbi 


HJriSLleïk il apparnisSa 1 L vile 


que Leur répertoire avait guet 
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leur nouvel album, "Songs 
and révolution 11 sur Stérile 
NÛCTURNAL EMISSIONS 
à sa période dé silence, iis 
le font avec un disque dont l'aspect 
surprend un peu, marquant un certain 
changement par une pochette aux 
couleurs asse; kitsch devant et pres¬ 
que fluo derrière, qu'ir faut d'abord 
retourner puis ouvrir pour se 
retrouver en terrain de connais- 
sam ce, via Big Ben détruite et le 
coliage intérieur qui renoue avec 
le noir & blanc "Cold Wave", 

L'intrigue que représente le litre 
incite ensuite à jeter un coup d’oeil 
sur les paroles qui éclairent 
davantage. Ici ■ "We're gonna bring 
power ip bis knees"; là t "l've got 
a rock in my band and a sholgun 
in my arm JI ; plus loin ; "lî WSS a 
hit-and-run mob destruction 1 ’, 
etc.NOCTURNAL EMISSIONS se politise 

7 

Et a changé : "Power of lave" 
le démontre dès la face A par un 
morceau un peu déroutant quand 
on pense à leur production anté¬ 
rieure . Simple comme un faux air 
de valse dévoyé , synthétique et 
lourd, rl sert de support à une sorte 
de chansonette.Qn a alors envie de 
connaître la suite "'Song in my heart" 
: accélération, retour au son des 

débuts 4un peu plus clair] cl à la 

ï voix agressive- de ftay S a ily ne..Vient 

. £ 

| ü? ensuite un litre proche dû précédent 
en moins rapide où, sur un mode 


ironie 


que, des extraits de discours 
nous font savoir qu'ils veulent t 
se débarssser des riches, de la classe 

,*V - 11,1 


et de l'état 1 ce en quoi 
ne leur donne pas tort), 

"Suger can't satïsfv’ 1 pont le 
chant et les paroles sont dus h Fiona 
Virtue, est calme et. fait songer à 
.La face s’achève, le dernier 
débute lentement à l'orgue comme 
pour accompagner l'entrée dans le 
temple d'une religion mal définie puis, 
d'un bloc, accélération, jaillissement 
I de la voix et J 'No sacrifice [in love 
| and révolution)" part à un train 
f d'enfer sur un techno-béat en ira r- 
! riant, presque dansant, moderne, 
dans la lignée Severed Heads ou Chris 
|£ Cosey [sans leur Son très cleàil]. 

Suggérant une sirène de bateau 
Ipar dessus laquelle des voix et leurs 
(échos se font entendre, "Hit and 
est le premier titre de la St 

il 
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BT DANS LARUEf 


-COUde face. Les percussions mon Leni 

.iontcménl et. trament nue atmosphi- 
JBrc sombré; comme "Never give up" 
^(Iqui esl encore plus lent mais aussi 
j simple que "Power of love". Il reprend 
j la mime recette mais la réussit mieux 

S eu appuyant le texte de manière plus 
S , 

travaillée. avec un mélange de lour¬ 
deur du rythme el du synthé, un 
clavier plus aérien aidé d'une bot* 
v? te à rythmes très plaire : le résul¬ 
tat est un titre cfune tristesse dif- 
j fuse à la réalisation de qualité, 
v "Révolution baby 1 ' ressemble à 
^ du Tones On Tail lourdingue et se¬ 
rai! moins ennuyeux s'il était plus 
court, . r Ce qui est le jugement 
inverse de celui porté sur le tout 
dernier titre; *C want lo feel". Trop 
'C court, N aurait >"j être un des 


■illeurs titres de l'album par son 
tempo rapide, ironique, à mi-chemin 
de Severed HeadS et de Ptôse. 

Pas vraiment attendu, ce nou¬ 
veau NQCTURNAL EMISSIONS m'est. 

”5 pas un album très assuré, comme 
si le groupe, après une longue pé-1 
riode de silence, cherchait de nouvel' 
les marques. Décevant de ce point 1 
de vue "Songs of love and révolu-: 
Lion" apparait Comme un album de- 
transition. Je disque d'un groupai 
qui se cherche.PI us vraiment indus-1 
Lriel, pas exactement commercial, 
he groupe s'essaye à une politisation 
qui prend un relief particulier quand 
>on note que l'enregistrement s'est 
i effectué au centre de Brixton, 

SIM UHLAKftE 
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de gruases rr 0 mtnt so ftS -t 
! en, sous 1** gj^V 
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Fl RE and CHROME 
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| pendant gu - Ils y étaient, i ls# 

'imrai tnt pu inetr.i t La cywi i i ]ac 
">U L Hoc- L MT' r v 
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' est CK pas une lïtiLck f> 1A 
n gauctiê ? C'VOU know L need a 
st fumsliove L ( marna. tt> keep away 
t ht dead ,.-■■> < 1 Peux ”vonI non 
, -j r . y ,r eOHBrae o u cl J S.h L t j_ 


il 1 » ü < 3 ) ; "Tu sms. que J'al 

I ÜK-^ÎO i IL n ' une Pt l l et mise. marne - 
1 ■ tenir lus morts a dlstan- , 

.. ,. l 1 1 a l besoin d ’ un cam i un - be [IL- 
i’ici pour hiv vider la tête 
1 c u.Dy Lan-1'T om a fcuack 6i 
< 2 i üli[ L u ruu le, Jr'' ü l’-a*'- 
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